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Les Magasins à Départements

Dans quelques jours, viendra devant la Législature Provinciale, la 
discussion de la taxe spéciale sur les magasins à départements, inscrite dans 
la nouvelle charte de la Cité de Montréal.

Le moment est opportun ponr remettre devant les yeux de nos lecteurs 
les extraits des principaux articles que nous avons publiés sur la question 
des magasins à départements.

Les marchands, les propriétaires, les contracteurs, les commis et les 
ouvriers mêmes sont victimes des grands bazars. Chacun a besoin de 
savoir ce qui l’attend si la Législature Provinciale refuse de voter la clause 
leur imposant une taxe spéciale :

Fermeture d’un grand nombre de magasins ; quantité de commis sur 
le pavé ; propriétaires ruinés ; arrêt dans la construction ; chômage des
ouvriers ; perte de taxes pour la Cité, etc...... tels sont les maux qui nous
frappent déjà et nous frapperont davantage encore, bientôt, s’il n’y est 
immédiatement porté remède.

Il est bon de le redire, c’est ce que nous faisous eu reprenant ce que 
nous avons écrit par le passé.

Nos législateurs pourront relire avec intérêt, nous n’en doutons pas, 
les lignes qui suivent. Ils comprendront mieux alors la responsabilité qui 
pèse sur leurs épaules.

/ s ’

Qu’ils la. com present, c’est ce que nous souhaitons.

Le papier sur lequel tti iaprtad “ Le Prit Courant’’ est fabriqué par la Canada Paper Co. lunliéal.
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Le 15 novembre 1895, le Prix 
Courant consacrait aux “ Bazars ” 
un article dont nous détachons le 
passage suivant :

Montréal est envahi à son tour par 
cette excroissance parasitaire du com­
merce de notre fin de siècle, les grands 
bazars, où l’on trouve réunis sous le 
même toit, sous la même administra­
tion, quatre ou cinq genres de commer­
ce difiérents.

Le commerce d’épicerie de détail de 
la partie ouest de la ville se plaint vive­
ment de la concurrence déloyale que 
lui font quatre ou cinq grands magasins 
de nouveautés où, pour attirer la clien­
tèle et lui vendre des étoffes à des prix 
surfaits, on donne des articles d’épice­
ries, de ferblanterie, de quincaillerie, 
etc., quelquefois au prix de manufac­
ture ou d’importation, mais souvent au- 
dessous des prix de revient. En ce qui 
concerne l’épicerie, il se vend, dans ces 
magasins, des produits de la maison 
Cross & Blackwell : marinades, confi­
tures, gelées, ete, à des prix plus bas 
que les épiciers les paient eux-mêmes 
dans le gros Ces magasins, non-seule 
ment sacrifient ainsi leur propre argent, 
ce que, après tout, ils auraient le droit 
de faire, mais ils font en même temps 
un tort considérable au commerce régu­
lier d’épicerie, ce qui n’est plus dans 
leur droit.

Si encore ils vendaient les articles 
d’épiceries à un prix raisonnable, légi­
time, ce serait de la concurrence peut- 
être mal inspirée, mais que l’on ne 
pourrait taxer de déloyale. Mais ce 
n’est plus cela ; on donne pour rien,
Ïiour ainsi dire, ces articles 'dont on en- 
ôve la vente aux épiciers, et dont on 

gâte pour longtemps le prix.
C’est à juste titre que les épiciers dé­

noncent cette manière de faire du com­
merce et nous approuvons fort la réso­
lution qu’ils ont prise de ne donner leurs 
votes, aux prochaines élections munici- 

ales, qu’aux cendidats qui s’engageront 
empêcher ces procédés déloyaux.
Le 3 janvier 189b, nouvel article 

du Prix Courant, sous le titre : 
Pour les Epiciers.

Nous voyons par un article du Cana­
dian Manufacturer que les grands nu- 
gHSins de Toronto sont venus en colli­
sion avec les manufacturiers Uu manu­
facturier de médecines patentées s’est 
adressé aux tribunaux pour obtenir une 
injonction, défendant à uu grand maga­
sin de vendre à neuf cents la boite des 
pilules dont le prix annoncé est de 25c.

Le confrère, arguant la question pour le 
manufacturier, affirme que c’est lui faire 
du tort que de vendre la marchandise 
qu’il fabrique au-dessous du prix coû­
tant. Oela lui enlève nécessairement la 
vente de marchandise à un prix qui lui 
permette de vivre.

Malgré les frais énormes de publicité 
que font les grands magasins, pour faire 
savoir au public qu’ils vendent leur 
marchandise à un prix ruineux de bon 
marché, il y a cependant des magasins 
réguliers qui vendent à aussi bon mar­
ché que les grands bazars. Mais le pu­
blic est facile à duper et les propriétai­
res de bazars connaissent la valeur de 
l’annonce.

Le problème des grands magasins, 
continue le confrère, n’a pas encore été 
élucidé. Il y a là deux éléments à con­
sidérer : le propriétaire et le public. On 
peut laisser au propriétaire le soin de 
ses propres intérêts; mais le publio y 
est aussi grandement intéressé. Natu­
rellement, tous les acheteurs désirent 
obtenir le plus possible pour leur argent; 
et ceux qui fréquentent les grands ma­
gasins y sont poussés par l’idée qu’ils 
pourront obtenir le maximum de mar­
chandise les jours de vente spéciale 
(bargain days) et au comptoir des arti­
cles à prix réduits. Quelquefois, ils 
pourront acheter pour 5o un article qui 
vaut 10c ; mais, plus souvent, ils paient 
25o un article qui n’en vaut que 20. On 
prétend que ces magasins donnent de 
l’emploi à un grand nombre de commis 
qui, autrement, seraient sur le pavé, 
uet argument ne tient pas debout, car 
les grands magasins ont amené la dis­
parition d’un, nombre considérable de 
petits magasins, qui donnaient de l’em­
ploi à des commiaet à d’autres employés. 
Que ces employés des petits magasins 
fussent payés convenablement ou non, 
il est certain que Ips salaires payés par 
les grands magasins sont si bas que l’on 
ne sait commeut les employés font pour 
vivre. Si les demoiselles ds magasin 
sont forcées, pour vivre convenable­
ment, de sortir de la vie honnête, est-ce 
que le public ne doit pas en prendre sa 
part de responsabilité ? Il n’y pense gé­
néralement pas. Mais, s'il y réfléchissait, 
continuerait-il à patrouner des établis­
sements où les jeunes filles sont obli­
gées de se tenir debout au comptoir, 
onze à douze heures par jour, pour le 
salaire de trois ou quatre piastres par 
semaine? Si le public exigeait que le 
travail des employés soit convenable­
ment rétribué, les propriétaires de ces 
grands magasins ne seraient pas en état 
de faire de si “ grands sacrifices ” qu’ils 
prétendent les faire.
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Le 18 mars 1898, le Prix Courant 
signalait au commerce local, la cam­
pagne de la Single line Dealers’ 
Association contre les magasins à 
départements. Nous citons :

Nous recommandons à l’Assèciatlon 
des Epiciers et à l’Association des Mar­
chands de nouveautés la lecture de la 
dépêche suivante, de Buffalo :

“La chambre des reviseurs a adopté 
une résolution hier, après-midi, pré­
parée par l’association connue sous le 
nom de “ Single Line Dealers’ Associa­
tion ” qui gouverne et restreint les 
droits des magasins à départements. Le 
bill qui doit être soumis au sénat de 
l’Ztat,cette semaine, pourvoit à la clas­
sification du commerce en diverses ca­
tégories.

“ Les taux sont comme suit:—Premiè­
re catégorie, $1; deuxième, |100 ; trois­
ième, $5.000 ; quatrième, $10,000 ; cinqui­
ème, $20,000 ; sixième, $40,000 ; septième, 
$80,000; et pour la huitième et autres 
catégories, $103 000 par année. Ainsi un 
marchand faisant des affaires ou com­
merçant sur des marchandises iuclues 
dans une seule des catégories, aurait à 
payer une licence de $1. En ajoutant 
d’autres classes de marchandises, on 
aurait à payer de $100 à $100,000 dans le 
cas où l’on vendrait des effets ôn imérés 
dans toutes les huit catégories ou dépar­
tements.

“ Le bill pourvoit à ce que la somme 
de $100,000 soit la limite du montant qui 
pourra être collecté comme taxes d’af 
falres.

“ Les commerçants de Montréal, en 
s’unissant, peuvent arriver à obtenir 
des mesures ressemblant à celles cl- 
dessus et s’assurer ainsi l’existence.

Le 2S novembre 1898, le Prix 
Courant consacrait aux Magasins 
à Départements, l’article suivant:

Malgré notre amour sincère de la li­
berté du commerce, nous comprenons 
que la liberté s’arrête là où elle devient 
un danger. Et nous considérons que 
les grands bazars sont un danger réel 
pour l’existence des petits commer­
çants de détail à spécialités, pour les 
employés, voire même p sur les ouvriers.

Nous ne savons comment les auteurs 
du nouveau projet de charte, qui out 
cependant fureté dans tous les coins 
pour établir de nouvelles taxes, n’ont 
pas été frappés de l’appoint que peu­
vent fournir au revenu muuicipal les 
magasins à départements.

En les taxant un peu fort il n’en résul­
terait pas grand mal et la ville pourrait

**

ainsi soulager qaeiques contribuables 
plus intéressants ou au moins, si elle ne 
veut rien lâcher sur les autres, aurait- 
elle plus de ressources pour le nettoya­
ge et l’arrosage des rues, ce qui serait 
encore un bienfait.

Mais pourquoi, dira-t-on, taxer plus 
lourdement les migBsins à départe­
ments que les épiciers, les merciers, les 
tailleurs, les quincaillers et les autres 
marchands ?

D’abord, parce qu'ils sont épicierp, 
merciers, tailleurs, etc... tout à la fois et 
qu’ils tiennent ainsi la place occupés 
par plusieurs genres de commerce.

Parc9 qu’ils sont la ruine des petits 
marchands établis d ms leur v lisi-iags, 
à qui ils ne laissent guère que la c'.ieu- 
tèle qui ne peut faire eei achats au 
comptant.

Demandez aux épiciers, aux mar­
chands de chaussures, aux papetiers, 
aux marchands de meubles, a ix phar­
maciens, s’ils n’ont pas vu leur chiffra 
d’affaires notablement diminué par 11 
concurrence effréaée des magasins à dé­
partements. ■

Et si vous demandez à ces marchands 
pourquoi la clientèle va aux magasins à 
départements, il vous diront qu s les rai­
sons en sont multiples.

D’abord, ils achètent directem°nt 
leurs marchandises du producteur et 
lèsent les intérêts des marchands de 
gros. Ils ont une plus grande variété 
de marchandises de toute nature et 
occupent moins d’espace proportio i- 
nellement que les marchands dont ils 
accaparenb les affaires ; partant, ils o .t 
proportionnellement moins de loyer à 
payer. A part quelques employés qui 
ont des salaires raisonnables,'les com­
mis ne reçoivent que des salaires déri­
soires et iis emploient plus de femmes 
que d’hommes, parce que les femmes se 
contentent de moins

Mais leur action pernicieuse s’éte id 
plus loin encore, car pour les travaux 
de lingerie, de confections, de mod—, 
etc , qu’ils font faire au dehors ou dans 
leur propre maison ils imposent des 
prix ridicules qui permettent à peine de 
vivre à ceux dont ils emploient la maiu- 
d’œ ovre.

Comment, dans ces conditiina, 1 — 
petits dé ailleurs peuvent ils résister ? 
Nous l’avons dit déjà : c’est p ires qu'il 
leur reste la clientèle qui n’achète p as 
au comptant. Ajoutons également : 
parce que le détailleur laisse son maga­
sin ouvert le soir quand les magasins à 
départements ont fermé leurs portes.

Le détailleur ordinaire prendrait vo­
lontiers son repos ainsi que ses commis, 
mais avant tout ils doivent vivre et c’est
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pourquoi nous nous sommes opposés de 
toutes nos forces au règlement de la fer­
meture & huit heures, que le conseil mu­
nicipal voulait imposer à tous les mar­
chande.

Si ce règlement eut été mis en vigueur, 
c’était la mort du petit commerçant.

Il y a quelques années il peine, le dé­
tailleur éloigné des magasins à départe­
ment pouvait encore compter pur la 
clientèle du quartier, mais-aujourd’hui, 
avec les facilités de transport que don­
nent les tramways électriques, tout cela 
a bien changé. En quelques minutes on 
se rend d’un boot à l’autre de la ville et 
sans sortir du même magasin, la ména­
gère achète son fll et ses aiguilles, ses 
épiceries, ses chaussures, ses casseroles, 
sa vaisselle, son papier à lettre, même 
ses livres et du sirop pour le bébé qui 
tousse ou tait ses dents.

Combien de marchands le magasin à 
départements n’a-t-il pas remplacés 
pour les achats de cette unique ména­
gère ?

Autantde marchands quiont des com­
mis et qui paient loyer. Autant de mar­
chands qui achètent dans le commerce 
de gros dont ils font' vivre les employés. 
Autant de marchands qui paient des 
taxes et qui doivent vivre.

Le nombre de ces marchands dimi­
nuera si on n’y prend garde. Et les 
propriétaires seront en quête de loca­
taires pour leurs magasins inoccupés, et 
la ville verra se creuser sa caisse parce 
que les taxes payés par ces commer­
çants ne rentreront plus.

Et les commis chercheront de l’em­
ploi, et les ouvriers qui travaillent pour 
ces propriétaires, ces marchands et ces 
commis resteront désœuvrés.

Cependant ce sont les femmes de ces 
propriétaires, de ces marchands et de 
ces commis qui forment la clientèle de 
ce< magasins à départements dans leurs 
chasse aux “bargains ” et dans le désir 
de se donner un peu moins de trouble 
et d’éviter quelques pas.

En débutant, nous nous étonnions 
qu’on n’ait pas songé à imposer davan­
tage les magasins à départements. Oela 
tient sans doute au mode de perception 
des taxes qui reposent entièrement sur 
la valeur du loyer. Aveo le remanie­
ment'"de la charte ne pourrait-on pas 
apporter quelque modification au sys­
tème en vigueur ? Il ne faudrait pour 
cela qu’adopter la licence pour chaque 
genre de commerce, comme la chose se 
pratique, d’ailleurs, déjà en certains 
pays. On pourrait alors frapper de 
taxes ohaque département de oes grands 
bazars, la ruine des propriétaires, des 
détailleurs, des commis et des ouvriers.

Le 16 décembre dernier, le Prix 
Courant publiait le plaidoyer des 
magasins à départements paru dans 
la presse quotidienne sous les aus­
pices de M. Wm. Darlington.

Les magasins à départements ont 
trouvé un défenseur auprès du comité 
de revision de la charte municipale. 
Nous donnons ci-dessous le plaidoyer 
présenté par M Wm Darlington en fa­
veur des grands bazars. Nous croyons 
que nos lecteurs nous sauront gré de 
reproduire les motifs invoqués par la 
défense pour éviter le } aiement des 
taxes spéciales à appliquer aux maga­
sins à départements.

Nous nous proposons de reprendre un 
à un tous les arguments invoqués par 
M. Wm Darlingtou et d’en démontrer la 
fausseté.

Dans ce but, nous commencerons, dès 
le prochain numéro, une série d’articles 
qui mettront sous son vrai jour, la 
situation que créerait au commerce de 
détail la tolérance sans frein dont ont 
joui jusqu’à maintenant les magasins à 
départements.

Voici donc, aujourd’hui, le beau côté de 
la question présenté parM. Darlington :

lo Les magasins à départements sont 
une conséquence inévitable de l’évolu­
tion du système industriel.

2o II est prouvé qu’ils sont une au­
baine pour la classe ouvrière, à qui ils 
épargnent beaucoup de temps et d’ar­
gent, en ayant dans la même bâtisse une 
si grande variété de marchandisesqu’ils 
offrent à des prix beaucoup plus bas que 
dans les magasins ordinaires.

3o Ils ont dom é un exemple à toute 
la ville, en fermant de bonne heure, per­
mettant ainsi à leurs employés d’avoir 
un peu de loisir et de se récréer au sein 
de leur famille.

4o C’est dans les magasins à départe­
ments, que l’on paie aux commis de 
nouveautés les salaires les plus élevés.

5o II eèt impossible de définir ce qui 
constitue un département distinct, suffi­
sant pour rapporter bénéfice à la cité, 
sans nuire aux petits marchands. C’est 
à-dire que si l’on accorde aux petits 
magasins les mêmes privilèges dont ils 
ont jtîui jusqu’ici, on peut réduire en 
deux sections les magasins à départe­
ments : nouveautés et épiceries. Il y a 
en effet aux deux extrémités de la ville, 
nombre de petits magasins qui tiennent 
une telle variété d’effets divers, qu’il 
est facile de prouver qu’ils ont tout ce 
qui est vendu dans les magasins à dé­
partements, et cela sous le nom de nou­
veautés ou d’épiceries.
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Il y a des petits magasins de mar­
chandises sèches qni vendent aussi des 
chapeaux, des bonnets de fourrure, des 
habillements d’hommesetd’enfants, des 
chaussures, des effets en caoutchouo 
des bijoux et beaucoup d’autres choses 
qui ne peuvent être classées sous le 
nom de nouveautés. Il y a aussi des 
épiceries qui vendent de la quincaille­
rie, de la vaisselle, de la viande fraî­
che, des articles de fantaisie et antres 
qui n’ont aucun rapport avec l’épicerie. 
Ces articles sont tenus pour obliger la 
pratique qui achète à crédit, souvent 
an mois, et c’est un avantage pour l’a­
cheteur à qui l’épicier a confiance. 
Maintenant si l’on fait une délimitation 
rigoureuse et que les différentes bran­
ches sont subdivisées en départements, 
il faut qu’en justice on fasse la même 
chose pour tous, pour les petits maga­
sins comme pour les autres. Il arrivera 
alors que les propriétaires de ces petits 
établissements seront obligés dp fer­
mer, ce qui donnera aux grands capi­
talistes encore plus de chance d’écraser 
ceux qui sont plus faibles-

On a dit souvent que les magasins à 
\ département vendent des marchandises 

au-dessous du prix coûtant afin d’attirer 
"~\la clientèle. Mais y a-t il une loi qui 

peut empêcher une personne de sacri­
fier ce qu’il lui plaU, ; d’autant plus que 
la chose se fait aussi dans d’aut res éta­
blissements que les magasins à départe­
ments, et cela dans le même but d’aug­
menter les pratiques et d’étendre le 
commerce. Il ne faut pas oublier non 
plus que nous sommes dans un siècle de 
compétition, et il n’est pas plus illégi­
time ou frauduleux, pour un magasin à 
départements, de vendre au-dessous du 
prix coûtant que cela ne l’est à un ma­
gasin ordinaire, tous deux ayant le 
même objet en vue.

Je comprends que le comité dans tout 
cela, a en vue la taxe nouvelle devant 
mettre fin à une perte de revenu, mais 
on ne réussira qu’à enlever le trafic aux 
petits magasins au bénéfice des grands. 
Il s’en suivra une dépréciation de la 
propriété immobilière dans tous les pe­
tits magasins, sans que la ville puisse 
d’autre part, se dédommager suffisam­
ment de cette perte de revenu. Cela est 
facile à prouver. Il suffit d’examiner la 
valeur des propriétés avant et après 
qu’il y eut des magasins à départements, 
sur les dites propriétés.

La propriété où se trouve la maison 
-Morgan, était estimée, avant qu’nn 
grand établissement fut construit à 
$35,000. - .

' A présent, elle est évaluée à f300,000. 
La propriété entre la Côte du Beaver

Hall et la rue Lamontagne a triplé de 
valeur, depuis 7 ans. Le “ Queen’s 
Block,” par exemple, a été vendu par la 
succession Allan pour $137,000. 11 est 
actuellement estimé à $300,000. La place 
Wiley, près de la maison John Murphy 
et Ole, a été offerte à M. Morgan en 1886 
pour $1.75 le pied. Elle vaut maintenant 
$10 le pied. La Banque de Montréal a 
constaté que l’établissement Morgan 
seul motivait l’établissement d’une suc­
cursale de ce côté-là. M. Boas, un grand 
propriétaire, a admis que l’établbse- 
ment Morgan, proche de sa propriété, 
avait doublé la valeur de celle-ci. A 
l’endroit où est actuellement la maison 
Hamilton se trouvait autrefois une 
église. Le coin opposé s’évaluait au­
trefois à $300, par année, maintenant il 
donne au-delà de $2,000 par année de 
taxes.

Les autres magasins, tels que les li­
brairies, etc, sont en parfaite sympathie 
avec les grands magasins à départe­
ments, qui sont un ornement pour la 
ville. Imaginez ce que ce serait, bî la 
maison Carsley fermait ses portes de­
main, par exemple. Cela créerait le 
désastre, et une panique, à raison de la 
dépréciation de la valeur de la proprié­
té environnante qui en serait la consé­
quence.

Les chiffres que je viens de citer par­
lent par eux-mêmes, d’ailleurs, et ils 
n’ont pas besoin d’être commentés II 
est connu que la valeur de la propriété 
aux alentours des mrgasins à départe­
ments a augmenté de 300 p. c. Lour pré­
sence a donc été tout à l’avantage de 
la cité, loin d’être une perte pour elle. 
Il est évident alors que le projet de lé­
gislation qui a pour but d’imposer de 
nouvelles taxes aux magasins à dépar­
tements n'est pas justiable. Il n’est 
approuvé, d’ailleurs, que par un petit 
nombre de marchands qui le poussent à 
l’avant, parce qu’ils y voient leur avan­
tage. /

Il est vrai que quelques petits maga­
sins sont absorbés par les grands, mais 
ce n’est que le résultat du progrès qui 
s’est fait, en tout ce qui appartient au 
commerce et à l’industrie.

Par exemple, le cordonnier a été sup­
planté par le manufacturier de chaus­
sures, et aujourd’hui on ne se sert du 
cordonnier que pour les raccommoda­
ges. Le petit machiniste ne peut plus 
maintenant faire des engins avec profit, 
parce que le grand capitaliste est capa­
ble d’employer des machines améliorées 
pour la confection des engins. Le tail­
leur ne fait pas,10 p. c. des habits qui 
sont portés, et cela à cause du grand 
manufacturier.



LE PRIX COURANT:i:s2

Le cultivateur ne peut pas éiever des 
chevaux avec profit, à cause des chars, 
électriques qui rendent les chevaux inu­
tiles ; mais qui aimerait aujourd’hui à 
se remettre à la merci des petits capi­
ta’ istes et revenir en arrière vers l’an­
cien état de choses qui existait il ÿ a 10 
on 20 ans ? Qui voudrait renoncer aux 
accommodations, aux facilités que nous 
avons ? Il est notoire que les magasins 
à départements ont été un succès pour 
leurs propriétaires et qu’ils ont répondu 
aux besoins et aux désirs du public. 
S’ils peuvent vendre meilleur marché, 
c’est parce qu’ils achètent comptant et 
en grande quantité, et tout l’avantage 
en retourne au public, en général. Les 
taxer serait taxer l’industrie et l’esprit 
d’initiative. Il ne faut pas perdre de 
vue, ton plus, qu’ils emploient nombre 
de travail eurs, faisant ainsi bénéficier 
le producteur et le consommateur. 
D’ailleurs, chacun sait que plusieurs 
établissements industriels solides et 
payant de lourdes taxes ont été chassés 
de Montréal et se sont placés ailleurs 
pour éviter ces lourdes charges. Il ne 
serait pas alors patriotique de grever 
de nombreux impôtB, les industries et 
le commerce qui sont déjà surtaxés.

Pour soutirer le revenu césessaire à 
la bonne administration de la ville, il 
n’v a,selon moi, qu’un seul moyen équi­
table à prendre, , c’est de taxer les 
terrains vagues qui ont augmenté et 
augmentent encore en valeur, grâce à 
l’esprit d’entreprise des hommes d’affai­
res qui y élèvent des usines, manufac­
tures, etc.

Dans le même numéro, 16 décem­
bre 1898, le pbix Coubant, dans un 
article sous le titre “Association 
des Epiciers de Montréal ” nous dé­
coupons le passage suivant qui a 
trait aux magasins à départements :

“ Mais, les fêtes terminées, le travail 
redevient normal. Après avoir donné 
toute leur attention aux affaires person­
nelles : à la clientèle, aux ventes, aux 
achats et à la finance, les épiciers pour­
ront plus que jamais accorder quelques 

- heures par mois aux intérêts de la cor­
poration dont ils font partie.

La discussion des intérêts communs à 
tous ne peut qu’aider à la sauvegarde 
des intérêts particuliers à chacun C’est 
une vérité qui ne saurait être contestée. 
A une époque cù les magasins à dépar­
tements empiètent toujours davantage 
sur le terrain d’autrui, les marchands 
réguliers d> ivent s’unir et combattre 
pour leur propre existence.

Lis épiciers en travaillant en commun,

aux moyens à-employer pour détourner 
la raine dont ces magasins les mena­
cent, travailleront en même temps cha­
cun pour soi.

Nous sommes bien certains que beau­
coup d’épiciers songent depuis long­
temps aux remèdes à appliquer au mal 
des magasins à départements : quel­
ques-uns ont assurément d’excel­
lentes idées à ce sujet, idées qui pour­
raient et devraient être mises en prati­
que. Ce sont ces idées qu’il faudrait 
apporter devant l’Association cù elles 
seraient discutées, amendées au besoin 
et poursuivies par l’Association. Ce 
qn’un individu ne peut faire seul, une 
collectivité le peut souvent.

C’est pourquoi, tous ceux qui ont une 
idée devraient la faire partager à leurs 
confrères, et, le meilleur-moyen est de 
venir la développer aiyk réunions de 
l’Association. I

Le 23 décembre 1»98, le Pbix- 
Coueant, conformément à sa pro­
messe, reprend le thème de M. Dar­
lington, dans l’article suivant :

Nous avons donné dans notre dernier 
numéro, le plaidoyer présenté par M. 
Wm. Darlington devant le comité de 
revision de la charte, en faveur des 
magasins à départements.

lo Les magasins à départements sont 
une conséquence inévitable de l’évolu­
tion du système industriel.

Nous aurions mieux compris système 
commercial que système industriel. 
Nous ne chicanerons cependant 
pas sur l’expression, tout impropre

u’elle nous paraisse, et bien qu’une
istinction soit nécessaire entre les deux 

mots, nous admettrons que l’auteur 
confond dans une même pensée système 
industriel et système commercial.

Ceci posé, nous ne contesterons pas 
que les magasins à départements sont 
la création qui répond le mieux au désjr 
du commerçant de détail qui veut ache­
ter à bon marché, vendre beaucoup 
pour pouvoir vendre à petits profits, 
tout en réalisant de gros bénéfices, eu 
égard au capital employé.

N’est-ce pas là d’aiileurs le but de 
tout commerçadt ? Tout homme dans 
les affaires cherche ou doit chercher à 
faire produire à son capital tous les 
fruits qu’il en peut honnêtement tirer.

Les magasins à départements ne font 
pas autre chose sous ce rapport que les 
petits marchands de détail à commerce 
spécialisé, ils n’ont rien innové en ven­
dant à bon marché pour vendre beau­
coup et, partant, pour faire rouler sou-
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vent et renouveler le même capital. 
0’est une règle de bonne administration 
et d’entendement des affaires qui est 
vieille comme le commerce.

Si par évolution du système indus­
triel, on a voulu que la tendance soit 
que le fabricant cherche de plus en plus 
à supprimer les intermédiaires pour 
atteindre directement le consommateur, 
nous admettrons que les magasins à dé­
partements sont un pas dans ce sens, 
mais alors il restera à prouver si ce pas 
est réellement un bien. Nous y vien­
drons plus tard.

Le pas pourrait être plus grand et 
l’industriel devrait—si c’est un bien— 
pour se rapprocher encore d’avantage 
du consommateur, supprimer l’intermé­
diaire du magasin à départements et 
s'adresser directement à celui qui con­
somme les produits de sa fabrication.

2o II est prouvé qu’ils (les magasins à 
département) sont une aubaine pour la 
classe ouvrière, à qui ils épargnent 
beaucoup de temps et d’argent, en 
ayant dans la même bâtisse une si gran­
de variété de marchandises qu’ils offrent 
à des prix beaucoup plus bas que dans 
les magasins ordinaires.

La classe ouvrière, peut, en effet, 
comme toutes les classes de la société 
d’ailleurs, trouver avantage à rencon­
trer sous un même toit toute une varié; é 
d’articles. Mais est-ce bien la classe 
ouvrière proprement dite qui fait le 
fond de la clientèle de nos grands ma­
gasins à départements ? Nous est avis 
au contraire, que cette classe a généra­
lement moins d’argent que de 
besoin de crédit. Et ce n’est pas 
le magasin à départements qui 
fait crédit à l’ouvrier, c’est le petit 
magasin de détail. Nous ne crai­
gnons pas d’être démenti sous ce rap­
port. Mais on a espéré attendrir Je 
cœur des échevins en leur parlant de la 
classe ouvrière. A une époque plus rap­
prochée des élections, qui sait si le pa­
ragraphe ci-dessus n’aurait pas arraché 
quelque larme à nos édiles si dévoués 
aux intérêts de l’ouvrier.

Il reste la question des prix. Il nous 
semble que l’avocat des magasins à dé­
partements s’est beaucoup trop avancé 
dans ses affirmations en disant des ma­
gasins à départements qu’ils offrent à 
'tes prix beaucoup plus bas que dans les 
magasins ordinaires.

Nous serons beaucoup plus près de la 
vérité en disant que les magasins à dé­
partements sacrifient quelques articles 
dont ils font des attrappe-nigauds. Ils 
vont même jusqu’à vendre ces articles 
au-dessous du prix coûtant, mais ils se 
rattrappent Bur d’autres articles qu’ils
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vendent au-dessus de leur valeur réelle 
de détail. Les magasins à départements 
u’ouvrent pas levirs portes par huma­
nité, par charité, il ont un capital à faire 
fructifier et ne se font pas faute de pré­
lever des bénéfices au moins aussi 
grands, si ce n’est plus grands que les 
petits magasins, sur la majeure partie 
des articles qu’ils mettent en vente.

Les magasins à départements qui 
donnentgratultement un flacon d’odeur, 
une épinglette, ou quelqu'autre objet à 
toute personne qui achète une paire de 
gants, par exemple, donnent-ils réelle­
ment cet objet gratuitement? Non,.as­
surément. l’objet est grassement payé 
dans le prix de la paire de gants. Mais 
comme ils connaissant le faible de la 
masse pour les petits cadeaux qui ne 
coûtent rien ou ont l’air de ne rien coû­
ter, ils exploitent la crédu'ité' et l’irré­
flexion des acheteurs.

Nous ne prétendons pas qu’au point 
de vue commercial ce mode de faire 
soit rppréhensible ; mais d’un autre côté 
qu’on ne vienne pas dire que les maga­
sins à départements sont une aubaine 
pour la classe ouvrière.

Si, en réalités, la classe ouvrière achè­
te autant qu’on vou Irait le faire croire, 
dans les magasins à départements, n’y 
a-t-il pas à craindra que dans ces véri­
tables bazars la temation ne soit un 
peu trop forte pour la femme de l’ou­
vrier qui, se sentant quelque argent 
dans son portefeuille, va voir s’éveiller 
chez elle une infinité de besoins plus 
imaginaires que réels. On a dit depuis 
longtemps et on répète toujours que les 
magasins à départements sont le tom­
beau où vont s’engloutir les économies 
du ménage. Osla fait bien l’affaire da 
bazar, mais est-ce bien celle de l’ou­
vrier ?

Si vous voulez voir l’avantage pour 
l’ouvrier, cherchez si, à côté, ne se trou­
verait pas un désavantage plus grand.

3o Ils ont donné un exemple à toute 
la ville en fermant de bonne heure, per­
mettant ainsi à leurs employés d’avoir 
un peu de loisir et de se recréer au sein 
de leur famille.

O’est-à-dire que, pour pouvoir vivre, 
les autres magasins sont tenus de rester 
ouverts le soir, quand les bazars sont 
ferméB et que, si les magasins à dépar­
tements n’existaient pas, tous les autres 
détailleurs et tous les employés de ces 
détailleurs pourraient profiter beau­
coup plus tôt et tous les jours, au sein 
de leur famille, d’un repos et de réjouis­
sance que la concurrence leur enlève.

Oe qui veut dire encore que les maga­
sins à départements qui, plus haut ven- 
daientsi bon marché leurs marchandises,
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ont besoin d’une jonrnée moins longue 
de quatre à oinq heures que les petits 
marchands pour arriver aux mômes ré­
sultats.

Franchement, nous sommes surpris 
què l’avocat des magasine & départe­
ments ait cru devoir Invoquer un argu­
ment qui tourne contre eux.

4o O’est dans les magasins à départe­
ments que l’on paie aux commis de 
nouveautés les salaires les plus élevés.

Pour certains emplois, oui. Les chefs 
de dénartements sont parlote assez for- 
temeujbétribués ; mais il ne faut pas 
faire-flrexception la règle, ni se con- 
tenterfrafflrmer sans rien prouver.

Cependant, admettons un instant 
qu’à nombre égal d’employés, les ma­
gasins à départements paient en sa­
laires une somme plus forte que les pe­
tits magasine, il n’en restera pas moins 
vrai que les magasins & départements 
emploient proportionnellement moins 
de commis que les petits magasins pour 
le même chiffre d’affaires et que, par 
conséquent, ils dépensent en réalité, 
des sommes moindres à titre de sa­
laires : ils fjnt vivre moins d’employés 
que les petits magasins.

Et puisqu’il est reconnu que les ma­
gasins à départements sont la cause 
directe de fa fermeture d’un grand 
nombre de petits magasins, il est bien 
permis de songer que les patrons des 

etits magasins qui restent debout ne 
emandent qu’à vivre, eux aussi.
Ajoutez le nombre des patrons des 

petits magasins à celui de leurs com­
mis et ditea-nous si les salaires payés 
aux commis des magasins & départe­
ments l’emportent sur cenx nécessaires 
à l’existence du personnel des petits 
détailleurs ?

Sous ce rapport encore, les grands 
bazars n’ont pas à parler trop haut, 
s’ils paient des salaires plus élevés—ce/ 
qui reste toujours à prouver d’ailleucsr 
—ils nourrissent moins de monde et 
affament ceux qu’ils jettent sur le pavé.

Le 20 décembre, nouvel article du 
Prix Courant, continuant la dis­
cussion. Le voici :

Le défenseur des magasins & départe­
ments, après avoir indiqué Àeur côté 
ntile—selon lui—aborde la question de 
la taxe proposée au comité de révision 
de la charte municipale. Voici ce qu’il 
dit:

“ 60 II est impossible de définir ce qui 
oonstitue un département distinct, 
suffisant pour rapporter bénéfice â la 
olté, sans nuire aux petits marchands. 
O’est-à-dire que si l’on accorde aux

etits magasins les mômes privilèges 
ont ilsont joui jusqu’ici,on peut réduire 

en deux sections les magasins à dépar­
tements : nouveautés et épiceries. Il y 
a en effet aux deux extrémités de la 
ville nombre de petits magasins qui 
tiennent une telle variété d’effets divers 
qu’il est facile de prouver qu’ils ont 
tout ce qui est vendu dans les magasins 
à département, et cela sous le nom de 
nouveautés ou d’épiceries.

“ Il y a des petits magasins de mar- 
dises sèches qui vendent aussi des 
chapeaux, des bonnets de fourrure, des 
habillements d’hommes et d’enfantp, 
des chaussures, des effets en caoutchouc 
des bijoux et beaucoup d’autres choses 

ui ne peuvent être classées sous le nom 
e nouveautés. Il y a aussi des épiciers 

qui vendent de la quincaillerie, de la 
viande fraîche, des articles de fantaisie 
et autres qui n’ont aucun rapport avec 
l’épicerie. Oes articles sont sont tenus 
pour obliger la pratique qiïi achète à 
crédit, souvent au mois et c’est un 
avantage pour l’acheteur à qui l’épicier 
à confiance. Maintenant, si l’on fait une 
délimitation rigoureuse et que les dif­
férentes branches sont subdivisées en 
départements, il faut qu’en justice on 
fasse la même chose pour tous, pour les 
petits magasins comme pour les autres. 
Il arrivera alors que les propriétaires 
de ces petits établissements seront 
obligés de fermer, ce qui donnera a x 
grands capitalistes encore plus de 
chance d’écraser ceux qui sont plus 
faibles. ”

D’autre part, voici ce que nous lisons 
jians La Presse de mercredi soir :

“ Le conseil de ville a adopté, hier, 
un amendement des échevins Archam­
bault et Gagnon, imposant sur les 
grands magasins, dénommés sous le 
nom de magasins à départements, une 
taxe supplémentaire ne pouvant excé­
der 10 p. c. du loyer évalué de la bâtisse 
occupée. O’est à dire que les grands 
magasins pourront payer une taxe de 
7J pour cent de leur loyer.

En faisant voter cette taxe, on a oublié 
de dire dans la loi ce qu’était un 
magasin à départements. On laisse, par 
conséquent, aux échevins, aux évalua­
teurs, le soin de désigner quels seront 
les magasins qui auront des départe­
ments et cenx qui n’en auront pas.

Oette absence d’explications pourrait 
bien annuler la taxe. Oe qui est certain 
c’est que si là taxe est appliquée 
suivant la motion Archambault et 
Gagnon, les petits magasins où l’on 
vendra du fil & côté de bonbons et de 
tabac paieront la double taie. de môme 
que les êpioerieB où l’on vendra de la
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mercerie, des jouets, etc. En un mot, 
la motion adoptée frappera plus dure­
ment les petits que les gros, les dé­
butants que les parvenus.

Heureusement, le Parlement de Qué­
bec est là ! ”

Eb bien ? tout le monde sait cequ’eBt 
uu magasin à départements et personne 
n’ignore la différence qui existe entre 
ces immenses bazars qui ruinent le petit 
commerce et ces modestes magasins aux 
deux bouts de la ville où l’on vend de 
tout. '

Si, en votant la taxe ou plutôt le 
projet de taxe, le conseil municipal n’a 
pas défini nettement ce qu’il entend 
par magasin à départements susceptible 
dé payer une taxe additionnelle sur 
chacun de ses départements, il a eu 
soin de déclarer que cette définition 
serait présentée dans un réglement 
ultérieur.

De la discussion qui a eu lieu à l’Hôtel 
de Ville, il ressort clairement que les 
petits magasins vendant un peu de tout 
ne sont nullement visés par la taxe. 
Aucun échevin ne rêve la perte de ces 
petits magasins puisque, au contraire, 
un des motifs de l’apposition d’une taxe 
spéciale sur les grands magasins à dé­
partements est qu'il faut mettre un 
terme à la ruine qu’ils sèment dans le 
petit commerce.

Le Conseil municipal qui voit, chaque 
année, la ville s’étendre a besoin pour 
les divers services de revenus d’année 
en année plus élevés, évitera d’en tarir 
la source en frappant de taxes qu’ils 
ne pourront supporter, les petits com­
merçants, que les besoins de leur clien­
tèle, leur site et la classe de leurs 
clients obligent à tenir une grande 
diversité d’articles.

Pour ne pas frapper à tort le petit 
commerçant, il est facile de définir, 
peut-être pas très logiquement mais 
pratiquement, ce qui vaut mieux; ce 
que le conseil entend par magasin à 
département, au point de vue de la taxe.

11 peut se baser sur le chiffre du 
capital des magasins qui ne s’en tien­
nent pas à la vé-ite d’une seule catégorie 
de marchandises, comme ils peuvent 
aussi viser simplement la valeur loca­
tive des locaux occupés par les dits 
magasins.

Le défenseur des intérêts des grands 
bazars peut donc ee rassurer sur le sort 
des petits magasins, la tare spéciale ne 
les frappant pas, ils ne seront pas 
obligés de fermer pour cause d’augmen­
tation détaxé.

La taxe—nous ignorons si la taxe de 
10 p. c. est suffisante, l’avenir seul nous 
le dira—doit avoir pour effet, bien au
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contraire, de permettre au petit com­
merçant de subsister et de mettre 
obstacle à l’augmentation "du nombre 
des bazars déjà existants.

Il est un côté de la question qu’on 
semble n’avoir pas envisagé, c’est pré­
cisément l’augmentation possible du 
nombre des magasins à départements. 
Pour ceux existant actuellement, une 
taxe spéciale modérée, comme celle 
proposée et acceptée au conseil muni- 
pal, peut et doit les atteindr >, sans les 
affecter outre mesure. Mais il n’est pa9 
nécessaire d’avoir les mêmes ménage- 
meuts pour ceux qui seraient tentés 
dans l’avenir de s’implanter dans la 
cité.

Supposons un instant qu’il se crée 
encore cinq ou six gros magasins à 
départements dans les limites de la 
ville—c’est autant et peut-être même 
plus qu’elle n’en peut alimenter — que 
deviendront alors les milliers de petits 
magasins qui nourrissent patrons et 
commis et leurs familles ? Ils seront 
fermés.

Où prendre alors les revenus néces­
saires à la ville ? Chez les propriétaires? 
Ils ne pourront plus payer puisque leurs 
magasins ne seront pas loués.

Est-ce que les dix ou douze magasins 
à départements pourront à eux seuls 
produire la taxe des petits magasins 
ruinés et fermés ? Poser la question 
c’est li rés J idre.

Il serait donc sage de prévoir car, en 
vérité, les grands magasins à départe­
ments préparent des ruines et des dé­
sastres dont il est difficile de mesurer 
toute l’étendue.

Le G janvier 1809,. le Pkix Cou­
sant, dans un article intitulé 
“ Après les U êtes s’exprimait 
ainsi :

Maintenant que les jours de fêtes sont 
passés, les ventes dans lo commerce de 
détail vont subir un bon moment dë ra­
lentissement forcé.

Il faut profiter du calme pour mettre 
ordre à ses petites affaires, affaires per­
sonnelles et affaires de famille.

Quand nous disons affaires de famille, 
nous comprenons que l’Association qui 
réunit dans son sein un certain nombre 
de commerçants doit être considérée 

' par ses membres comme une famille en­
vers laquelle ils ont certains devoirs à 
remplir.

Les associations de commerçants ont 
été fondées dans le but de prendre en 
mains les intérêts des corporations dont 
les adhérents font partie. Il arrive sou­
vent que ces Intérêts Bont menacés par
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une corporation d’autres commerçants ; 
c’est le cas di s pharmaciens contre les 
épiciers. Paifois, le commerce de dé­
tail est mis en péril par des entreprises 
à gros capitaux, comme actuellement 
les marchands de nouveautés et les 
épiciers par les magasins à départe­
ments. Dans le premier cas, c’est le 
monopole & abattre et dans le second 
c’est l’accaparement à terrasser.

L’action d< s associations corporatives 
se fait smtir de diverses façons. Elles 
peuvent lutter avec succès contre les 
projets de loi des gouvernements et les 
règlements des munipalités. L’impôt 
provincial ou la taxe d’affaires imposée 
par le gouvernement de Québec n’a pn 
tenir devant les protestations des diver­
ses associations commerciales et finan­
cières. Si ces mêmes associations n’a­
vaient pas lutté avec autant d’énergie 
qu'elles l’ont f§it contre le règlement 
de la fermeture à bonne henre, la muni­
cipalité de Montréal aurait demandé & 
la législature une loi lui permettant de 
mettre en vigueur le règlement adopté, 
il y a deux ans, et que les tribunaux ont 
déclaré ultra vires.

Il n’est qas douteux que, plus nne as­
sociation de ce genre compte de mem* 
bres, plus aussi elle est forte et puis­
sante pour lutter avec avantage contré 
les embarras, les mesures vexatoires on 
onéreuses et les périls suscités à chacun 
des membres de la corporation.

Dans ces conditions, c’est un devoir/ 
pour chaque commerçant de faire par­
tie d’une association. O’est l’intérêt de 
chacun en particulier et l’intérêt de 
tous en général.

Un épicier qui fait partie de l’Associa­
tion des épiciers et un marchand de 
nouveautés qui s’est enrôlé dans l’asso­
ciation des marchands détaillenrs de 
nouveautés font chacun leur devoir en­
vers eux-mêmes et envers leurs confrè­
res. Seuls, ils seraient incapables de 
lutter ni même de faire entendre leur 
voix. Unis à leurs collègues, ils repré­
sentent une puissance, celle du nombre, 
et le nombre a toujours nne voix assez 
forte pour se faire écouter.

Que les marchands s’unissent pour la 
défense de leurs droits, de lenrs inté­
rêts et de leurs libertés. Que ceux qui 
ne font pas encore partie de l’Associa­
tion fondée par leurs confrères ne tar­
dent pas à se faire inscrire, et que les 
membres actuels de ces associations ne 
négligent auoun effort pour attirer lenrs 
camarades à eux.

Nous souhaitons que dnrant l’année 
1899, l’Assooiation des Eploiers de 
Montréal et la Société des Marchands 
Détaille urs de Nouveautés, augmentent

considérablement le nombre de leurs 
adhérents : plus les rangs des combat­
tants sont serrés, plus l’ennemi éprouve 
de difficulté à les rompre.

Dans le même numéro, Le Prix 
Courant consacre l’article suivant 
aux Magasins à Départements :

Le défens9nr des grands bazars vient 
déclarer devant le comité de révision 
de la Charte ;

“ Je comprends que le comité dans 
tont cela, a en vue la taxe nouvelle de­
vant mettre fin à nne perte de revenu, 
mais on ne réussira qu’à enlever le tra- 
flo anx petits magasins an bénéfice des 
grands. Il s’en enivra nne dépréciation 
de la propriété immobilière dans tous 
les petits magasine, sans que la ville 
puisse d’autre part, se dédommager 
suffisamment de cette perte de revenu. 
Cela est facile à prouver. Il suffit d’exa­
miner la valeur des propriétés avant et 
après qu’il y ent des magasins & dépar­
tements, sur les dites propriétés.”

Nous ne comprenons pas qn’en frap­
pant d’une taxe plus lourde les grands 
magasins à départements et en ne chan­
geant rien anx impôts qui pèsent actuel­
lement sur les petits magasine, ceux-ci 
puissent perdre du trafic. Evidemment 
l’avocat des bazars tient à confondre 
les petits magasins—au point de vue 

. des taxes spéciales à appliquer à l’ave­
nir—des extrémités de la ville, où for­
cément il se tient un peu de tout, avec 
les véritables magasins à départements.

Nous avons déjà dit qu’il y avait une 
distinction à faire entre ces deux sortes 
de magasios, et que le Conseil munici­
pal avait catégoriquement déclaré qu’il 
qu’il n’était nullement question de 
frapper ces petits magasins ; nous n’y 
reviendrons donc plus.

Par le fait, tombe cette prédiction 
qu’il s’en suivra une dépréciation de la 
propriété immobilière par la suite de la 
taxe. Ce qal pourrait causer une dé­
préciation—et nous l’avons déjà démon­
tré—ce qui la cause déjà même en cer­
tains quartiers de la ville, o’est l’exis­
tence de ces magasins à départements 
qui minent les petits commerçants.

On peut bien venir nous citer l’aug­
mentation de la valeur des propriétés 
près et autour des grands magasins à 
départements ; nous n’avons nul doute 
que les chiffres cités par leur avocat ne 
soient exacts, mais de ce qu’nn coin de 
la ville où s'entassent ces magasins ait 
bénéficié de cet état de choses, il ne s’en­
suit pas que le gain compense les per­
tes subies ailleurs du fait de ces mêmes», 
magasins à départements. Une partie
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de l’ouest de la ville a pu y gagner, 
mais tout l’est et, one antre partie de 
l’oueet y a perdnJ- Y a-t-il des endroits 
plus désolants à. voir au point de vue 
des .magasins non loués que la rue No­
tre-Dame à l’est et la rue Bleury, pour 
ne citer que ces deux-là ?

Si l’on demandait aux propriétaires, 
à la masse des propriétaires, ce qu’ils 
en pensent des magasins à départements 
ils ne diraient pas comme M Wm 
DarÜDgton qu’ils sont un bienfait pour 
eux,ils montreraient la diminution cons­
tante du nombre de magasins dont ils 
tiraient autrefois des revenus et qui 
leur sont maintenant une charge.

Mais M. Darlington s’en console faci­
lement : “Il est vrai,’’dit-il, “ quequel- 
ques petits magasins sont absorbés par 
les grands, mais ce n’est que le résultat 
du progrès qui s’est fait en tout ce qui 
appartient au commerce et à l’indus­
trie.”

Malheureusement, ce n’est pas quel­
ques petits magasins qui disparaissent, 
puisque nous voyons des rues devenir 
désertes, sans vie. sans commerce, tan­
dis que toute l’activité va se concentrer 
sur des points isolés, ceux-là mêmes 
qu’occupent les grands bazars.

Il ne s’agit pas de détruire ceux-ci, 
mais bien de les empêcher de ruiner 
ceux-là, c’est pourquoi nous demandons 
qu’une taxe spéciale imposée auxvma- 
gasins à départements soit assez lourde 
pour qu’ils puissent rendre à la ville le 
revenu qu’ils lui font perdre d’autre 
part, assez forte pour qu'a les petits ma­
gasins ne soient pas écrasés par leurs 
concurrents aux puissant capitaux.

Le 20 janvier Le Prix—Courant 
publiait la note suivante :

Nous tenons de bonne source que les 
propriétaires des magasins à départe­
ments ont retenu les services d’avocats 
éminents et très.- haut cotés dans le 
monde politique qui est à la tête du 
gouvernement, pour faire échec aux 
taxes auxquelles ils seraLntastreints en 
vertu de la nouvelle charte municipale 
proposée.

Nous savons également qu’ils sont 
prêts à faire le sacrifice de plusieurs 
milliers de piastres pour pouvoir conti­
nuer à ruiner le petit commerce sans 
concourir plus qu’ils ne le font actuel­
lement aux recettes du Trésor Muni­
cipal.

Nous mettons l’Association des Mar­
chands Détailleurs de Nouveautés et 
l’Association des Epiciers en garde oon- 
1 re les agissements des propriétaires 
des magasins à département. A elles

de se remuer, d’agir et de faire preuve 
de force et de vigueur.

Que chacun mette la main à la poche 
le sacrifice sera léger pour chacun, et 
que tous se mettent enfla à la besogne 
pour conquérir l’existence.

Qu’on ne l’oublie pas, c’est la lutte 
pour la vie ou la mort du patit com­
merce.

Eofiu, les 27 janvier dernier, on 
lisait encore dans le Prix Courant, 
sous le titre “ Les Magasins à Dé­
partements ’’ :

La législature provinciale est appelée 
àse prononcer sur une proposition de 
taxe municipale concernant les maga­
sins à départements.

Le Prix Courant a, depuis long­
temps, réclamé pour le commerce de 
détail la protection contre la ruine et la 
dévastation que sèment autour d’eux 
les grands bazars.

On peut remonter loin dans la collec­
tion de notre journal et on y trouvera la 
proposition d’une taxe spéciale à ap­
pliquer aux magasins à départements 
pour assurer l’existence des autres ma­
gasins, des différents genres de com­
merce de détail.

En effet, dans notre numéro du 15 no­
vembre 1895 dans un article intitulé 
“ Pour les épiciers ” avec le sous titre

les bazars,” nous terminions ainsi :
“ Tout ce que le conseil municipal 

peut faire, en dehors de la réglemen­
tation des commerces qui intéressent 
la santé et l’ordre publ.c, c’est de pré­
lever sur les commerçants une taxe 
proportionnelle à leur commerce, ce 
qui se fait actuellement au moyen de 
la taxe d’affaires établie sur la base de 
7J p. c. sur le loyer de l'établissement 
commercial.

“ Oe serait donc dam la répartitioi 
de cette taxe qu’il pourrait le plus légi­
timement intervenir. Or voici ce qu’il 
pourrait faire, et ce qui, après tout, 
serait de la plus stricte équité : exiger 
de ces grands magasins une taxe d’aff li­
res pour chaque genre de commerce 
qu’ils cumulent avec leur commerce 
principal.

On dira: mais une simple taxe d’af­
faires, c’est bien peu. Permettez; ces 
magadns occupent des locaux dont le 
loyer est très élevé ; prenons,par exem-

Ele, la maison Henry Morgan, dont la 
âti888 coûte un demi-million au bas 

mot. Le loyer doit en être évalué sur 
la base, au moins, de 4 p. c. sur le coût, 
soit $20,0 0. Or 7$ p c. sur $20,5’0 re­
présentent juste $1,500 La maison Mor­
gan qui, avec so'n commerce de nou-



LE PRIX COURANT

Trésor Municipal de la Cité de Mont­
réal ? Nous ne le croyons pas. Devant 
la marée montante des fermetnres de 
magasins aux environs des grands ba­
zars ils se croiront dans l’obligation de 
protéger le commerce de détail à spé­
cialités, qni ne demande la mort de per­
sonne, mais qui veut vivre.

Oe r.e sont pas les épiciers seulement, 
mais les marchands de nouveautés, les 
marchands de chaussures, de meubles, 
de quincaillerie, de vaisselle, de fer­
blanterie, de parfumerie, de papeterie, 
de musique, etc.. .., c’est-à-dire tous les 
marchands de détail qui doivent soute­
nir le projet de taxe contre les maga­
sins à départements.

Puisque tous les commerçants de dé­
tail ont intérêt à ce que la Cité soit au­
torisée à taxer les magasins à départe­
ments, pourquoi ne se joindraient-ils 
pas tous, quel que soit leur genre de 
commerce, en une vaste union afin de 
se protéger ?

Pourquoi les commis menacés de per­
dre leur emploi si la plaie des grands 
bazars peut s’étendre sans bornes et 
sans limites ne se joindraient-ils pas à 
leurs patrons ?

Pourquoi les propriétaires, menacés 
de voir leurs immeubles sans locataires, 
ne feraient-ils pas chorus avec les mar­
chands et leurs commis ?

Nous l’avons dit dans notre dernier 
numéro, les magasins à départements 
n’épargneront rien pour éviter la taxe 
qui doit les atteindre.

Le commerce de détail doit faire la 
contre-lutte ; pour cela il ne faut épar­
gner ni temps, ni peine, ni argent. '

Le commerce peut voir que, depuis longtemps, le Prix Courant veille 
à ses intérêts.

Depuis 1895, nous n’avons cessé de combattre pour l’existence du 
commerce de détail, existence menacée par les Magasins à Départements.

Les ruines qu'ils ont déjà amoncelées autour d’euxAe se comptent. 
plus, et il a fallu bien longtemps aux intéressés pour .voir clair à la situa­
tion. Nos avertissements, cependant, n’ont pas manqué.

Quelqu’un du commerce de détail oseia-t il maintenant nier l’utilité 
de notre journal et lui refuser le crédit auquel il a droit 1 Car nous pouvons 
le dire bien haut, la campagne que nous avous menée contre les Magasins 
à Départements, de même que celle que nous avons soulevée en faveur 
des épiciers contre les pharmaciens, est absolument de notre propre ini­
tiative. Nous aurions certainement fait œuvre plus utile encore, si les 
diverses associations commerciales avaient compris qu’elles ont toujours à 
leur disposition nn organe actif, vigilant et indépendant, sans cesse prêt 
à combattre pour la justice et l’équité.

D'autres questions intéressant le commerce naissent tous les jours. 
Que les marchands n’oublient donc pas qu’ils peuvent compter sur nous et 
qu’ils nous apportent sans crainte leurs vues et leurs lumières sur tout ce 
qui peut les intéresser. Tout le monde y trouvera Avantage et profit.

9

veautés, fait, comme accessoires, le 
commerce d’ameublement, de ferblan­
terie et de quincaillerie, de vaisselle et 
de parfumerie, aurait à payer;
Pour la nouveauté...........................  $1,500

“ les meubles............................. 1,500
“ la quincaillerie et ferblan­

terie..... .................................. 1,600
“ la vaisselle............................... 1,500
“ la parfumerie.......................... 1,500

Soit un total de.............  $7,500
Or ces commerces accessoires n’étant, 

en réalité,que des moyens de publicité,et 
ne produisant intrinsèquement que des 
pertes, il nous semble que, si on y ajou­
tait une charge de $7,500 par année, la 
maison Morgan trouverait que cette an- 
nçnce lui revient cher et chercherait 
d’autres’moyens de publicité qui n’au­
raient pas l’inconvénient de faire du 
tort à leurs concitoyens.

Et ce ne serait,comme nous le disions, 
qu’une taxe équitable, après tout, puis­
que la maison en question enlève les 
affaires qu’elle fait dans chacune de ces 
lignes à des marchands épiciers, quin­
cailliers, etc, qui, eux, paieraient cha­
cun une taxe d’affaires à la ville.

Enfin, après trois ans d’attente, l’idée 
a fait son chemin. Le conseil municipal 
s’est décidé à appliquer le remède au 
mal, et, comme nous le disions plus haut 
le sort du commerce de détail est main­
tenant entre les maina de nos Législa­
teurs de Québec.

Nos Législateurs se laisseront-ils in­
fluencer par le capital, sacrifieront-ils 
les intérêts du commerce et ceux du
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AUX EPICIERS RE GROS

Un projet de loi est actuellement 
déposé devant le Parlement Provin­
cial afin d’amender P Acte de Phar­
macie.

Cet acte de 1890 met les épiciers 
de détail qui vendent des médica­
ments brevetés, des drogues et des 
produits chimiques à la merci des 
pharmaciens.

Ceux ci, en effet, veulent avoir le 
monopole de la vente de ces articles 
et n’épargnent aucun effort pour 
conserver le droit de les vendre 
seuls.

Ce droit que leur confère injuste­
ment l’Acte de Pharmacie de 1890 
est combattu par les épiciers de 
détail, vos clients.

Vous savez quelle importance a 
acquise la vente des drogues et des 
produits chimiques et quelle impor­
tance encore elle est destinée à ac­
quérir avec les travaux et les pro­
grès constauts de la chimie.

Les arts, les industries et les soins 
du ménage emploient journellement 
des quantités énormes de produits 
chimiques et de drogues,qui sont de 
vente courante dans l’épicerie.

Enlever à votre clientèle d’épi­
ciers de détail la vente de ces pro­
duits, c’est porter atteinte à leur 
commerce et nuire à leurs affaires 
sans que l’intérêt public y gagne 
rien.

Vous avez tellement bien compris 
la situation qui en résulterait pour 
votre clientèle, que, l’an dernier, 
vous avez cru devoir aider les épi­
ciers de détail auprès de la Légis­
lature.

Cette année, la lutte est plus ac­
centuée encore. Les pharmaciens 
n’ont rien négligé et ne négligent 
rien pour conserver un monopole 
qui a trop duré.

Grâce à l’influence dont vous 
jouissez dans le monde commercial 
et auprès des pouvoirs publics qui, 
lorsqu’ils veulent vivre, doivent

prêter une oreille atteutive aux 
justes réclamations du commerce, 
votre voix sera entendue des légis­
lateurs.

Les épiciers de détail espèrent 
que vous voudr. z bien vous inté­
resser il leur cause et les aider à 
faire triompher le principe de la 
liberté commerciale.

LE PRIVILEGE DES PHARMA­
CIENS ET LA LIBERTE 

COMMERCIALE.

Les Pharmaciens ont un privilège, 
le privilège exclusif de la vente en 
détail des poisons et de la prépara­
tions des ordonnances.de médecins.

Il serait contraire â l’intérêt pu­
blic que tout commerçant pût ven­
dre au détail des poisons et prépa­
rer des prescriptions médicinales.

Cette raison d'intérêt public pri­
me toutes les autres, d’autant plus 
qu’ici il s’agit de la vie même des 
citoyens. Une erreur de pesée ou 
une substitution de produit peut 
être fatale et entraîner les plus gra­
ves conséquences, parfois même la 
mort.

Personne n’a jamais invoqué le 
principe de la liberté commerciale 
pour récriminer contre ce privilège 
si sage que la loi accorde aux phar­
maciens.

La liberté commerciale, comme 
d’ailleurs toutes les libertés, doit 
s’incliner devant la raison supé­
rieure de l’intérêt général.

Mais, si ce même intérêt général 
n’est pas contrarié, la liberté com­
merciale reprend ses droits et le 
législateur doit bien prendre garde 
de la violer, sous peine de”consa- 
crer l’injustice en favorisant des 
intérêts particuliers au détriment 
d’autres intérêts particuliers et 
même du bien public.

Antérieurement à l’Acte de 
Pharmacie de 1890, les phar­
maciens, en dehors du privi-
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lègo (le la vente au détail des poi­
sons et de la préparation des ordon­
nances de médecins, étaient au 
point de vue de la loi, sur un pied 
d’égalité avec les autres commer­
çants pour la vente des drogues, 
produits chimiques et médecines 
brevetées.

L’Acte de Pharmacie de 1890 est 
venu, et, par lui, les pharmaciens 
ont obtenu un privilège que ni 
l’intérêt public, ni l’intérêt de cer­
tains commerçants ne réclamaient. 
Bien au contraire, la loi allait à 
l’encontre de ces intérêts q’elle de­
vait respecter et violait en même 
temps le principe de la liberté corn-' 
merciale.

En effet, avant la loi de 1890, il 
était permis à tout commerçant, 
pharmacien ou non pharmacien, de 
vendre au détail drogues, produits 
chimiques et médicaments brevetés, 
sans qu’il en soit résulté aucun in-° 
convénient pour ceux appelés à en 
fuire usage, c’est-à-dire pour le 
public.

Comment d’ailleurs pourrait-il en 
être autrement 1

Drogues, produits chimiques, 
plantes, graines, huiles, médica­
ments brevetés sont d’un emploi 
connu de tous ceux qui s’en servent.

Leur emploi même' est si généra­
lement répandu que pas un art, pas 
une industrie, pas un ménage ne 
peut se passer de certains d’entre 
eux.

On se demande alors pourquoi 
tous ces articles ou produits dont la 
plupart sont iuoffensifs ne pour­
raient se vendre ailleurs qu’en phar­
macie.

Ou est d’autant plus surpris de 
l’interdiction qui pèse sur les com­
merçants, autres que les pharma­
ciens, de vendre certains produits, 
que l’Acte de Pharmacie de 1890 
déclare formellement que la vente 
du vert de Paris et du pourpre de 
Londres est absolument libre.

Or ce sont deux produits véné­

neux au premier chef et si le légis­
lateur en a permis la vente libre­
ment, c’est qu’il n’ignorait pas que 
tout le monde en connait l’usage et 
les dangers.

Pourquoi la loi ne permettrait elle 
pas la vente de produits aussi con­
nus qui n’offrent ancun danger ou 
en présentent moins ?

La réponse est simple : la légis­
lature provinciale a voté une loi 
préparée par les pharmaciens et les 
pharmaciens y ont mis ce qu’ils ont 
voulu, ou plutôt, ils ont enlevé de 
l’ancienne loi, une cédule qui per­
mettait aux non-pharmaciens de 
vendre les produits qui n’étaient 
pas considérés comme poisons dans 
le sens de la loi.

C’est par un tour d’escamotage 
que l’Acte de Pharmacie do 1890 
permet ou semble permettre aux 
pharmaciens d’exercer des pour­
suites contre les épiciers qui ven­
dent au détail des produits chimi­
ques, des drogues et des médica­
ments brevetés.

Cet Acte manque de clarté, de 
précision, il ne permet pas mais ne 
défend pas non plus la vente de 
certains articles, son ambiguité est 
voulue, calculée, semblerait-il, et 
c’est pourquoi il doit être remanié.

Mais il est nécessaire qu’en 
l’amendant dans la forme, le légis­
lateur y apporte les modifications 
de fond réclamées par le public en 
général et par les commerçants eu 
particulier. -

La loi doit être large, et pour cela 
elle doit tenir compte du vœu si 
souvent exprimé que le commerce 
doit être libre chaque fois que la 
liberté commerciale n’est pas un 
obstacle à l’intérêt public.

Montréal, 1er février 1899.
M. Armand Chaput a été admis 

membre de notre société.
L. CHAPUT, FILS & CIE
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GAREl

Pour empêcher les épiciers de 
s’intéressej comme ils le devraient 
à la lutte pour la liberté du com­
merce qui 6e livre actuellement à 
la Législature de Québec, les phar­
maciens disent que ce u’est pas à 
eux, les épiciers, qu’ils en veulent, 
mais à un Tel et à Tel autre. Pour 
les épiciers, ils Sont tout de miel à 
les en croire, ils n’ont pas-de que­
relle avec eux,

Et bercés par cette douce illusion 
les épiciers ne se remuent guère.

Ils devraient pourtant avoir quel­
ques doutes sur la sincérité des dé­
clarations intéressées des pharma­
ciens. Ils devraient se demander si, 
malgré les paroles doucereuses que 
les pharmaciens font entendre en 
ce moment à l’adresse des épiciers, 
ceux-ci n’auront pas leur tour plus 
tard. Ils devraient se demander si, 
une fois que les pharmacien? auront 
réussi à faire consacrer leur mono­
pole par les tribunaux et à faire 
fermer certains établissent nts qui 
les gênent tout particuliérement, ils 

^ n’entreprendront pas une campagne 
en règle contre les épiciers.

Si les épiciers veulent être sages 
et prévoyants ils n’écouteront donc 
pas les protestations actuelles des 
pharmaciens ; mais, au contraire, 
ils remui root ciel et terre pour faire 
amender la loi de pharmacie dans 
le sens de la liberté du commerce.

Mais il y a un point sur lequel 
nous appelons particulièrement l’at­
tention des épiciers. C’est qu’ils ne 
sont pas en sûreté : même en suppo­
sant que les pharmaciens soient sin­
cères,lorsqu’ils disent qu’ils n’ont 
pas l’intention de les molester. Et 
pour s’en convaincre, ils n’ont qu’à 
lire l’article 4040 des statuts refon­
dus de Québec (loi de pharmacie). 
Cet article dit :

Les poursuites instituées pour le re­
couvrement des amendes imposées en 
vertu de cette section peuvent l’ôtre
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par l’Association , ou par toute autre 
personne, dont le juge des sessions, le 
Magi-trat de Police ou le Recorder dans 
les cités de Montréal et de Québec, ou 
devant un magistrat de district ou un 
juge de paix de l’endroit où l’offense a 
été commise, dans les autres parties de 
la Province, ou devant tout autre tri­
bunal compétent de la localité où l’of- 
fen-e a été commise, par simple action 
civile en la manière ordinaire.”

Comprend-on bien ce que cela 
signifie î

Cela veut dire que, quand même 
l’Association Pharmaceutique n’at­
taquerait pas les épiciers, ceuxci 
seront toujours exposés à des pour­
suites, sous la loi actuelle ; car toute 
personne quelconque peut instituer 
des poursuites en vertu de la loi ac­
tuelle !

Un épicier a un ennemi qui veut 
se venger. Cet ennemi, ce jaloux, 
n’aura qu’à faire acheter chez celui 
qu’il veut persécuter une bouteille 
d& Pain-Killer ; puis à lui intenter 
une action. Résultat pour l’épicier : 
$25 d’amende et les frais pour la 
première offense ; $50 d’amende et 
les frais pour chaque offense subsé­
quente !

Les épiciers veulent-ils, oui ou 
non, que cet état de choses subsiste 
plus longtemps 1

Raccommodage du cristal
Oomposezun mastic transparent avec 

de la poudre de talc dissoute dans de 
l’esprit-de-vin boulliant, et s’en servir 
pour recoller les morceaux de cristal.

Les incendies de théâtres
Durant la période de cent trente-cinq 

années, qui s’est écoulée de 1751 à 1885, 
ii s’est produit, dans le monde entier, 
730 incendies de théâtres, ayant occa­
sionné la mort de 6,673 victimes. Les 
incendies les plus meurtriers out été 
ceux des théâtres de Oappo-d’Istria 
(1,000 morts), de Philadelphie (97)'. de 
St-Petersboug '(800), de Canton (l,670i, 
de Québec (2001, de' Vienne (460). et 
l’inoendie de l’Opéra-Oomique de Paris 
avec 68 morts.
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COMMERCE, INDUSTRIE, 
FINANCE

Nos industries canadiennes : .
Un échantillon du premier fer 

conlé sortant du Haut Fourneau de 
Ileseronto, nouvellement établi, a 
été expédié vendredi à Sir Henri 
Joly de Lotbinière

Le fer paraît de superbe qualité.
***

M. Joseph Picard qui, pendant de 
nombreuses années appartenait à la 
maison Naz. Turcotte & Cie, vient 
de former une société avec M. Nap. 
Drouin, chef de la maison Drouin, 
Frères & Cie, pour la création à 
Québec d’une manufacture de tabac 
sous la raison sociale “ The Rock 
City Tobacco Company.” La manu­
facture sera érigée sur la rue Dor­
chester et sera pourvue d’un outil­
lage perfectionné.

Le Bill relatif aux pharmaciens 
est entre les mains du comité sui­
vant :

MM. Cotton, Cardin, Delaney, 
Chênevert, de Grosbois, Flynn, Pel­
letier, Normand, Marion, Chicoyne, 
Béland, Chaurest, Panneton, La- 
londe et l’hon. Charles Langelier.

***

Le rapport annuel de la Compa­
gnie Richelieu et Ontario sera prêt 
dans /une quinzaine de jours, et 
montrera une augmentation notable 
dansl les recettes sur l’année 1S97, 
dit-otb /-

^ ***

Le comité spécial chargé d’exa 
miner la charte de Montréal, nom­
mé après la deuxième lecture dn 
bill, est ainsi composé : MM. 
Bickerdike, Rainville, Gouin, La- 
combe, Atwater, Guerin, Chaurest, 
Décarie, Stephens, Cherrier, Nan- 
tel, LeBlanc, Champagne, Tellier et 
de Grosbois.

***

Les élections générales de la 
Chambre de Commerce du District 
de Montréal auront lieu le 9 février 
courant.

Les Messieurs dont les noms sui­
vent ont été réélus, vendredi, offi­
ciers du conseil de la Chambre de 
Commerce :

L’hon. M. Alphonse Desjardins, 
réélu sur proposition de M. Pierre 
Doucet, François Martineau, Joseph 
Hayes et Ubald Garand.

M. L. E. Geoffrion, réélu 1er vice- 
président sur proposition de M. A. 
C. H. Catelli, A. Gagnon, H. A. A. 
Brault et L. A. Caronr

Il y aura élection pour le 2me 
vice président entre MM. N. T Ga­
gnon, proposé par M. F. Sauvageau,
G. Léveillé, F. Daoust et L. Coutlée, 
et Damase Masson, proposé par MM.
H. A. A. Brault, L. E. Morin. Jo­
seph Haynes et D. C. Brosseau.

M. Ubald Garand a été réélu tré­
sorier sur proposition de MM. Frs. 
Martineau, A. J. Corriveau, Joseph 
Lambert, J. Lorange et G. F. Lé­
veillé.

M. S. Côté a été réélu secrétaire 
sur proposition de MM. F. D. Shal­
low, Alph. Aumond, G. Ménard, N. 
F. Gagnon, Jos. Contant, F. Courte- 
manche et U. Garand.

Voici les noms des candidats à 
l’élection des membres du Conseil 
qui se compose de 20 membres seu­
lement.

MM. Alex. Prud’homme, mar 
chand ; Joseph Fortier, imprimeur ; 
C, P. Chagnon, L. Achille Dufresne, 
Guillaume Boivin, Réal Angers, 
Thomas Gauthier, L. N. St-Arnault, 
exportateur; Arthur Gagnon, comp­
table ; J. B. A. Lanctôt, manufactu­
rier ; Chas. A. Catelli, Joseph Lam­
bert, fils, président delà Chambre 
Syndicale des entrepreneurs ; Hou. 
Tréfilé Berthiaume, C. L. ; François 
Martineau, marchand ; Honorius 
Laurencelle, Damase Brissette, Jo­
seph Paquette, industriel ; F. Cour- 
temanche, manufacturier ; J. A.
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Vaillancourt, exportateur ; Jos. Ar­
chambault, marchand ; H. A. A. 
Brault, Alcide Chaussé, Gordien 
Ménard, J. B. Gratton, contracteur; 
Félix Sauvageàu, contracteur ; G. 
Léveillé, manufacturier ; Armand 
Lalonde, Gaspard Deserres, La­
wrence A. Wilson, Joseph Ttyrte, 
Jos. Haynes, C. A. Prévost, entre­
preneur ; L. J. A. Surveyor, G. N. 
Ducharme, Th. Daoust, architecte ; 
A. J. Corriveau, D. C. Brosseau, J. 
L. Coutlée, Pierre Doucet, Hon. J. 
D. Rolland. Le dépôt des bulletins 
se fera de 9 heures à 5 heures. Le 
dépouillement du scrutin se fera à 
dix heures du matin, le 10 février, 
par MM. S. Robitaille, J. Lorange 
et A. F. Gagnon, scrutateurs.

***

M. Joulie a signalé récemment à 
la Société des sylviculteurs de 
France et des colonies une nouvelle 
industrie du bois qui paraît intéres­
sante. On fait maintenant, d’après 
ce spécialiste, avec du bois blanc, 
des bouchons employés même pour. 
le champagne et les eaux gazeuses à 
haute pression. Ces bouchons sont 
formés par un petit cylindre de bois 
tourné, évidé à l’intérieur, de façon 
que ses parois soient plus minces au 
bord qu’au fond. Lors du bouchage 
à l’aide d’une machine, cet évide­
ment permet de le comprimer légè­
rement, et, une fois entré, la pres­
sion du gaz intérieur tend à agir 
sur lui comme sur un cuirabouti, le 
faisant adhérer avec une très grande 
force. Si bien que, pour le cham­
pagne, on met simplement un fil de 
fer par-desggs et qu’on peut même, 
paraît-il, s^en dispenser. Pour lè- 
débouchage, il suffit de prendre le 
bouchon avec une pince et donner 
quelques petits mouvements en re­
levant. Le bois employé est le peu­
plier ou le saule.

-, ***

Un million à gagner :
L’industrie électrique réclame,

343

avec raison, un bon isolant indus­
triel, et la fortune est certainement 
acquise par avance à celui qui le 
découvrira, car tous les isolants 
connus et employés jusqu’à ce jour 
ont de grands défauts qui limitent 
leur emploi : la porcelaine et l’ar­
doise sont fragiles, la fibre est hy- 
groscopique, l’ébonite, souvent très 
falsifiée, se détériore arec le temps. 
Les isolants moulés se travaillent 
mal à l’outil et le mica ne résiste 
qu’aux efforts de compression. Il 
est d’ailleurs assez coûteux.

L’isolant rêvé devrait être homo­
gène, conserver sa structure à tem­
pérature élevée, présenter une 
graude résistance mécanique à tous 
les efforts et résister longtemps à 
l’humidité. Si toutes ces conditions 
étaient remplies, les propriétés iso­
lantes n’auraient pas besoin d’être 
exceptionnelles pour permettre à 
l’heureux inventeur de décrocher 
son million.

" ***

Les progrès que depuis quelque 
temps a faits l’industrie américaine, 
dans le domaine surtout de la mé­
tallurgie, ne peuvent qu’inspirer 
dé vives inquiétudes aux industriels 
anglais et affaiblir quelque peu les 
sympathies que les anglais mani­
festent aujourd’hui pour leurs cou­
sins d’Amérique,et qui s’expliquent 
surtout par des intérêts d’ordre 
économiques qui sont communs aux 
deux pays.

C’est par les méthodes de travail 
et par l’application de plus en plus 
étendue du machinisme que les in­
dustriels de l’Amérique, aidés d’ail­
leurs par le travail intelligent de 
leurs ouvriers, ont atteint une pro­
duction plus grande, qui leur per­
met de faire une concurrence qui 
devient de jour en jour plus redou­
table aux capitalistes des autres 
pays.

Ainsi, tandis que l’importation 
des produits de l’industrie métal-
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lurgique en Angleterre augmente 
de pins en plus, on voit, au con­
traire, aller en diminuant l’expor­
tation des produits similaires non 
seulement aux Etats-Unis, mais 
aussi dans les autres pays d’outre­
mer où la concurrence américaine 
commence à se manifester.

***

L’honorable M. Blair aurait, dit­
on, décidé de soumettre aux Cham­
bres un projet de loi pour l’achat de 
la ligne du “Canada Eastern” entre 
Chatham et Frédéricton au prix 
d’un million—tout rond.

M. Alcide Chaussé, architecte de 
notre ville vient d’être admis mem­
bre correspondant de la Société Na­
tionale des Architectes de France et 
de la Société Centrale d’Architec­
ture de Belgique. Nous félicitons 
cordialement M. Chaussé de l’hon­
neur conféré par ces importantes as­
sociations.

***

Un certain nombre de fabricants 
de beurre et de fromage de la Pro­
vince de Québec, se sont réunis ven­
dredi après-midi rue St-Jacques, 92, 
pour examiner les moyens d’établir 
une chambre de ventes pour les 
produits de la ferme. M. J. D. Le- 
clair présidait l'assemblée, M. L. E. 
Morin y remplissait les fonctions de 
secrétaire. Etaient présents, MM. J. 
D. Leclair, deSt-Hyacinthe, Samuel 
T. Boy, Sàbrevois, Geo. Bennett, 
New-Glasgow, John H. Croil, Mont­
réal, J. H. Leclair, St-Polycarpe, 

- F. X. O. Trudel, Saint-Prosper, 
Théo. Corbeil, St-Lin, L. E. Morin, 
Montréal.

Les comtés de Terrebonne, de 
Soulanges, de l’Assomption et de 
St-Jean étaient représentés.

Le président a expliqué les prin­
cipales clauses d’un projet de Cons­

titution très élaboré, il fut suivi de 
MM. Bennett et Trudel, qui parlè­
rent tour ù tour des avantages que 
présente une telle institution.

Le bureau de direction est com 
posé des Messieurs suivants :

Président, J. D. Leclair ; secré­
taire, L. E. Morin, er. ; Membres 
du comité, MM. Samuel Roy, Sabre- 
vois ; G. Bennett, New-Glasgow ; 
J. H. Croil, Montréal; J. H. Le­
clair, St-Polycarpe ; F. X. O. Tru 
del, St-Prosper, et Théo. Corbeil, 
St-Lin.

Sur la proposition de M. Leclair, 
la société sera reconnue sous le nom 
de l’Association Canadienne des Fa­
bricants de Beurre et de Fromage 
de la Province de Québec. Avant 
l’ajournement, l’on a adopté la ré 
solution suivante : Il est résolu : 
qu’une circulaire exposant le but 
de l’organisation, soit expédiée à 
chaqqe fabricant de beurre et de 
fromage de la province, et deman­
dant son adhésion.

***

La Maison L. Chaput, Fils & Cie 
vient de s’adjoindre un nouvel as 
socié dans la pérsonne de M. Ar­
mand Chaput, fils de M. Charles 
Chaput.

La maison L. Chaput, fils & Cie a 
été fondée en 1842 par le grand père 
du nouvel associé. M. Armand 
Chaput a un bel avepir commercial 
devant lui ; il n’a pas encore atteint 
ses vingt-quatre ansi

Ses débuts dans la maison L. Cha 
put, Fils et Cie remontent à 5 ans 
déjà, après un cours d’études au 
collège Ste Marie, suivi d’un cours 
commercial. Avant d’être appelé à 
faire partie de la société, M. Armand 
Chaput a passé successivement par 
les différents départemenfiT'cle cet 
important établissement.

Nous offrons au nouvel associé nos 
sincières félicitations.
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Mercredi matin ont eu lieu à"l’E­
glise St Louis de France les obsè­
ques de notre regretté confrère Léo 
Sabourin, fils de M. Napoléon Sa- 
bonrin copropriétaire du Monde 
Illustré, au milieu d’un grand con­
cours de parents et d’amis du dé­
funt si prématurément enlevé à 
l’aifection des siens.

Nous offrons à M. Sabourin et à 
sa famille l’expression de nos res­
pectueuses condoléances.

***

L’Association Pomologique a fait 
l’élection de ses officiers. Tous les 
candidats ont été élus à l’unamité. 
Voici leurs noms : Président-hono­
raire, sir Henry Joly de Lotbinière ; 
2ème vice-président, l’honorable 
Sydney Fisher ; 3ème vice président 
M. A. Dupuis ; président, M. O. P. 
Newman ; vice-président,Dr Wood ; 
directeurs, MM. Patterson, J. M. 
Fisk, N. Carter, Dr Bolduc, J. C. 
Chapais, R. Hamilton, W. Trem­
blay, R. W. Shepperd, R. Brodie ; 
secrétaire-trésorier, W. W. Dunlop.

***

Les élections du Board of Trade 
sont terminées, En voici le résul­
tat :

Président, Charles F. Smith (ac­
clamation) ; 1er vice-président, Ro­
bert Mackay ; 2e vice-président, 
Henry Miles ; trésorier, Fred. W. 
Evans.

Conseil : Hormisdas Laporte, R. 
W. MacdougaîpWilliam McMaster, 
Arthur J. Hodgson, John Macfar- 
lane, M. J. A. Prendergast, Thomas 
Harling, James W. Knox, David 
Robertson, Hon. J. K. Ward, James 
McBride.

Bureau d’Arbitrage : E. B. Green- 
sljields, James Crathern, Andrew 
F. Gault, John McGergow, W. W. 
Ogilvie, A. G. Thomson, Robert 
Archer, Robert Bickerdike, Charles 
P- Hébert, Edgar Judge, David 
Watson, Charles McLean.

L’ENLEVEMENT DES VIDANGES

La commission des finances du 
conseil municipal a décidé que l’en­
lèvement des vidanges se ferait dé­
sormais par contrat.

L’expérience du passé nous a ap­
pris ce que nous pouvons attendre 
de l’entreprise privée dans ce ser­
vice dont l’importance n’échappe à 
personne.

Les citoyens ont été payés ou plu­
tôt ont payé pour savoir ce que vaut 
un tel contrat au point de vue de la 
propreté et de l’hygiène de la ville.

Il nous semble que la proposition 
faite récemment par l’ingénieur sa­
nitaire, M. Doré, méritait d’être 
prise en sérieuse considération.

Nous nous demandons si l’ère des 
jobs ne serait pas en train de re­
fleurir à l’Hôtel-de- Ville.

La charte nouvelle proposéé à la 
Législature contient un certain 
nombre de dispositions nouvelles 
qui augmenteront les recettes mu­
nicipales. Est-ce que certains éche- 
vins p’ escompteraient pas déjà 
l’avenir 1 On prétend, il est vrai, 
que le service des vidanges coûtera 
moins cher s’il est fait par un en­
trepreneur que par la ville. C’est 
une question à voir.

Sus ce point, qui sera étudié en 
temps et lieu, il faudra voir clair.

Mais pour être fait par un entre­
preneur le fervice sera-t-il mieux 
fait que si la Ville s’en chargeait î

Nous répondrons sans crainte : 
Non.

Un entrepreneur, même si l’ar­
gent de son contrat lüi reste en en­
tier dans les mains, c’est-à-dire s’il 
n’a pas de pots de vin à distribuer 
à ses amis du Conseil Municipal, ne 
peut pas, ne doit pas pouvoir rem­
plir toutes les conditions qui lui 
sont imposées par son contrat sans 
qu’il lui reste quelque bénéfice pour 
prix de son travail, pour la rému-
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MAISON DE GROS EN

EPICERIES. VINS ET LIQUEURS
Importations direotes des lieux de provenance, de tous les articles qui font 
l’objet de son commerce. Assortiment complet en marchandises de pre- * 
mière nécessité, telles que .

Thés, Cafés, Suepes, Mélasses, Sirops, Fruits Sees, Poissons, Eté.
, Grande variété de fines denrées, et choix considérable de Vins et Liqueurs 

des meilleures marques dont elle a le monopole de plusieurs.

\

Hudon, Hebert & Cie,
41 rue St=Sulpice, et 22, rue De Bresoles,

MONTREAL.

Un grand nombre de mets 
déllotenx peuvent etre pré­
parés en employant le

Benson's Canada Prepared Corn
(Farine de Blé-d’Inde préparée)

Pour Blanc-Manger, Flancs, etc. Pas de 
falsification. Pendant 40 ans sur le mar­
ché, et sa qualité toujours sans rivale.

Einpols'SILVEH GLOSS e général 
dans tout l’ouvrage 

— et — fin de Buanderie.
Evitez les

EMPOIS SATIN DE BENSONimitation8-
Le tout manufacturé par

EMPOIS ENAMEL DE BENSON
Un empota parfait & l'ean froide ponr de­

vants de ehemlaes, aux cols, man- 
ohettes, où l'on désire anrtout 

' obtenir de la raideur et 
dn fini, on bien, lors­

que l'on vent ob­
tenir un lustre 

brillant.

AUSSI. J
De la GltXCOSe de qualité supérieure 
à l’usage des confiseurs, et un Sirop 
de Table d’un parfum agréable.

THE EDWARDSBURG &TAP CO., Ltd.
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nération des capitaux eiigagés et 
pour les responsabilités qu’il as 
sume.

Or il ue peut raisonnablement pas 
entreprendre l’exécution de son 
contrat sans exiger au moins le mon­
tant que la ville dépensait pour le 
même service.. Cependant, le con­
traire a lieu puisque le Comité des 
finances déclare que la ville fera 
une économie sur la dépense. Si 
l’entrepreneur demande moins que 
la ville était obligée de dépenser, 
c’est que le service en souffrira. Il 
n’y a pas de milieu.

PAUVRE TAXE !

Nous voyons chez un de nos con­
frères quotidiens exprimer le désir 
qu’une taxe spéciale de $500 à $1,<i00 
soit imposée aux escompteurs et 
prêteurs à taXTl^usuraires, soit aux 
“ shavers,” comme on les nomme 
communément.

Notre confrère ignore t-il que l’u­
surier ne perd jamais rien 1 II aug­
menterait, pour se couvrir de cette 
taxe ijpéelale, le taux de l’intérêt 
dans une proportion telle, qu’il ré­
cupérerait des pauvres diables fui 
passent par ses mains trois ou quatre 
fois le montant de la taxe.

On ne va chez l’usurier que quand 
on ne trouve pas crédit ailleurs ; 
l’usurier le sait et, ce serait pour 
lui presque une aubaine, qui lui 
permettrait de dire à son client :

—On nous fait la vie dure à nous, 
pauvres prêteurs, la Ville nous fait 
payer de lourdes taxes ; il faut bien 
que nous nous remboursions ; c’est 
Yx pour cent d’intéiêt par mois. 
vEt le client paiera dix pour cent 

par mois parce qu’il lui faut son 
argent. -

Ne tombons donc pas sur ces pau­
vres diables d’emprunteurs déjà suf­
fisamment malheureux d’être obligés 
de passer par les griffes du vautour.

UES CHARS URBAINS

“ La Patrie ” entreprend une 
campagne contre le service des 
tramways de notre cité. Elle aura 
fort à faire si elle veut mettre fin 
aux abus dont tous les voyageurs 
sont victimes ; mais elle aura cet 
avantage d’être soutenue et encou­
ragée par la population toute en­
tière.

Les voyageurs des tramways, c’est 
tout le monde et tout le monde a 
des plaintes à formuler contre les 
agissements de l’omnipotente com­
pagnie des chars urbains de Mont­
réal.

A certaines heures de la journée 
les voyageurs sont tassés, serrés les 
uns contre les autres, faute de chars 
en quantité suffisante pour le trafic. 
Et comme si la position des voya­
geurs n’était pas suffisamment into­
lérable, un conducteur qui ne peut 
se frayer un chemin dans leurs 
rangs pressés, vous crie à tue tête t 
en avant ! avancez, il y a encore de 
la place !

Il existe cependant un règlement 
qui oblige la Compagnie à ne pas 
recevoir dans chaque véhicule plus 
de passagers qu’il n’eu peut conte­
nir raisonnablement.

Mais le règlement imposé par la 
Cité à la Corn pagnie est lettre morte. 
On s’en aperçoit sur les lignes 
Ontario et Wellington et Amherst. 
Là, comme ailleurs, il devrait y 
avoir un service de 5 minutes et il 
n’est pas rare d’avoir à attendre un 
quart d’heure et même davantage 
avant qu’un char apparaisse dans le 
lointain.

Que dire aussi de ces départs 
brusques d’un char avant que les 
passagers aient pu prendre place, 
au risqtie de leur casser l’échine î

Que penser de cette course furi- 
bonde'ae chars qui passent droit 
aux points de jonction, alors même 
que dix ou vingt Vpassagers atten-



LE’PRIX COURANT:U8

H LAPORTE 
J. B. A. MARTIN 
J. O. BOUCHER

Maison fondée 1870 L. A. DELORME 
J. ETHIER 
J. A. MARTIN

LAPORTE. MARTIN & CIE
• • EPICIERS EN GROS» •

72 à 78, RUE ST-PIERRE, MONTREAL

Seuls représentants au Canada, de...

PHILIPPE RICHARD, Cognac, France. 
Vve AMIOT,* Saumur, France, 
MITCHELL & CO., Belfast et Glasgow. 
VIN SAINT-LÉHON.

Thé Japon “PRINCESSE LOUISE”
Thé Japon “VICTORIA.”

EXIGEZ LES CELEBRES...

Spécialités :

Tabacs en Poudre : 
Rose et Frvc,
N o X Hose 
Kxtru.
No 1 Rose,
\o 2 Naturel, 
No F' 2 Naturel 
et Fève,

. Merise.
Tabacs en Feuilles. 

Cigares. 
Cigarettes.

TaDaos en Poudre

Vendus garantis 
par les.manufacturiers.

MILLER & LOCKWELL
Québec,

ECHANTILLONS ENVOYÉS GRATUITEMENT .SUR DEMANDE.
EN ENVOYANT VOTRE COMMANDE, S. V. P. MENTIONNEZ CE JOURNAL.
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dant depuis longtemps et fout signe 
d’arrêter t

Nous n’avons pas l’intention au­
jourd’hui d’exposer tous les griefs 
des voyageurs, nous voulons sim­
plement dire qu’il est temps que la 
Compagnie observe les règlements 
de la Cité et qu’elle montre plus 
d’urbanité envers les passagers.

LES TRAVAUX DU HAVRE

La Commission du Hâvre de Mont­
réal prépare ses plans pour les tra 
vaux d’aménagements et d’amélio­
rations à exécuter dans notre port.

Mercredi prochain, aura lieu une 
assemblée à laquelle seront présents 
les représentants autorisés des Com­
pagnies de chemins de fer ainsi que 
le Ministre des travaux publics et 
le Ministre des chemins de fer et 
canaux. '

A cette réunion seront étudiés les 
moyens d’accès des trains des diffé­
rentes lignes de chemius de fer aux 
quais.

On sait en effet, que, dans le pro­
gramme des travaux à exécuter 
dans le port, entre l’établissement 
des voies ferrées qui permettront 
aux diverses compagnies de che­
mins de fer de charger ou de dé­
charger le long des quais.

Nous croyons qu’à cette même 
réunion il sera demandé aux repré­
sentants du gouvernement qu’il soit 
établi un élévateur à grains pour les 
besoins de l’Intercolonial.

Pour économiser nos yeux
Un médecin de l’hôpital des aveugles 

(Quinze-Vingta) recommande comme 
lumière artificielle: en premier lien, la 
lampe incandescence ; pais le pétrole, 
puis l’huile ; les boagies viennent en­
suite, et le gaz est au dernier rang.O’est 
le plus nuisible des moyens d’éclairage, 
ec on devra soigneusement l’éviter tou­
tes les fois qu’il sera possible. Le pétro­
le est très bon, et c’est le plus accessible 
à tous.

FABRICATION DU CHESTER

L’un des plus réputés parmi les 
fromages anglais est le Chester, qui 
se fabrique dans le comté de Ches­
hire et dans une partie du comté de 
Shropshire. Il se fabrique égale­
ment en Hollande, en Danemark et 
aux Etats-Unis, mais les fromages 
qu’on fait dans ces pays ne sont que 
des imitations.

Voici comment on s’y prend pour 
fabriquer le Chester ou l’imitation.

Le lait de la traite du soir est 
versé dans un réfrigérant, sorte de 
vase en plomb, long de 5 p'eds 6 
pouces, large de 3 pieds 3 pouces et 
profond de 8 pouces.

Le lendemain matin, on lève la 
crème de ce lait et on la fait chauffer 
au bain-marie. On fait chauffer éga­
lement—et de la même manière—uu 
tiers du lait pour l’amener à la tem­
pérature du lait fraîchement trait.

Quand ce lait est chand, on y 
ajoute celui de la traite du matin, 
la crème chauffée et on mélange le 
tout dans un baquet. On verse 
dans le mélange, atiu de lai donner 
la coloration qu’on désire, soit de 
l’annato, soit du jus de carotte, puis 
on le fait coaguler par une addition 
de présure.

Quand le caillé est formé, on le 
brise, comme on fait pour le caillé 
du Roquefort et le petit lait ne tarde 
pas à se séparer du caillé, lequel 
tombe au fond du récipient. On le 
place alors dans un compartiment 
ad hoc du baquet et on le compresse 
an moyen d’une planche surchargée 
d’un poids de 100 livres. Au bout 
d’un moment, on le brise encore et 
on le replace sous la plauche sur­
chargée. On renouvelle cette opé­
ration juSqu’à ce que le caillé soit à 
peu près débarrassé do tout le petit- 
lait.. Après quoi, on sale le caillé, 
on le met dans uu moule en fer 
étamé appelé éclisse et on le presse 
fortement. Le fromage est sorti de 
l’éclisse et remis dans un autre qu’on
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BOVI^IL
Est mis eu Bouteilles de 1, % 4, 8 et 16 Onces.

Mo a'abime pas. à la longue.

DONNE UN BON PROFIT.

N'arrive au consommateur que 
par l'intermédiaire du détailleur.

Ecrivez pour les listes de prix 
et cotations..............................

BOVRIL, Limited

38 Faningdon Si,, Londres, Ang, 25,27 Rue Si-Pierre, Montréal, Can,

La Pompe à Mélasse
dont on trouvera la vignette ci-contre 
répond à un pressant besoin du com­
merce do l’épicerie. Elle est pratique, 
économique sous tous les rapports, évite 
la perte de temps. Tous ceux qui l’ont 
adoptée en sont entièrement satisfaits. 
Voici notamment une lettre récente qui 
on fait foi :

Montréal, le 31 janvier 1899.
Mr h. H HEBERT, Cité,

Cher Monslenr,
Il me fait plaisir de certifier que la pompe & 
mélasse “Enterprise” donne entière satis­
faction, et one c’est certainement oe qu'il y 
a de plus parfait dans le marohé.

THOMAS BRASSARD, 126 Chateaucuay

DEPOT principal:

MAISON L. H. HEBERT
IMPORTATEUR DE FERRONNERIES ET QUINCAILLERIES

297,299, rne St-Panl, Montréal

4444444444444444
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a préalablement échaudé^. Çeçi fait, 
on brise nne moitié la caillé, ou la 
sale et on la met sous poids pour 
faire écouler le petit-lait qu’il peut 
y avoir encore. Puis le fromage, 
enveloppé d’nn linge, est placé dans 
une autre éclisse préalablement 
échaudée.

Ces diverses Opérations deman­
dent à peu près depuis 6ept heures 
du matin jusqu’à une heure de 
l’après-midi. Il faudra ensuite huit 
heures pour presser le fromage. Le 
poids de la presse dont on se sert 
varie entre 1,600 et 2,000 livres. On 
pique le fromage, à travers les trous 
de l’éclisse avec des broc hettes. On 
le sort de la presse plusieurs fois 
pour le retourner, enfin on le passe 
au saloir.

Généralement, pour saler le fro­
mage, on le plonge dans une sau­
mure, où il reste plusieurs jours, 
pendant lespuels on a soin de le re­
tourner plusieurs fois. Cela fait, le 
fromage est placé sur une planche 
à saler et journellement, pendant 
huit à dix jours, on frotte de sel la 
superficie. Si le fromage est gros, 
on l’entoure de cerceaux de bois ou 
d’un linge très clair pour l’empê­
cher de se fendre et de couler, en­
suite on le lave dans de l’eau chaude 
ou dans du petit-lait chaud. * On 
l’essuie dans un linge et on le met 
sur la plache à sécher, où il reste 
une semaine; après quoi, on les 
transporte dans le magasin.

Pendant tout le temps qu’ils res­
tent dans le magasin, dont la tem­
pérature doit être plus élevée, les 
troulages sont frottés de beurre 
frais, légèrement essuyés et retour­
nés une fois par jour. Il faut de six 
a dix mois pour qu’un fromage de 
dimensions moyennes arrive à la 
maturité ; quant aux fiomages de 
grandes dimensions, il leur faut 
deux ans.

Le Chester a la forme cylindri­
que ; son poids est généralement de 
60 livres ; la pâte est jaune orangé.

LES TRAITES DE COMMERCE DE 
L’ALLEMAGNE

Là plupart des traités de com­
merce allemands doivent arriver à 
expiration en 1903. 8e préocupant, 
dès maintenant, de cette échéance, 
l’Allemagne a décidé de demander 
à see producteurs de lui fournir tous 
les renseignements pouvant servir 
de bases aux négociations futures. 
Voici comment on procède en Al­
lemagne :

Le prince de Hohenlohe a institué, 
en novembre 1896, une “ députation 
économique”, composée de trente 
membres, représentant l’agriculture 
l’industrie et le commerce, députa­
tion chargée d’examiner et de^pro- 
poser les mesures à prendre pour 
protéger et développer l’industrie 
nationale,,. A cette fin, le gouverne­
ment a mis à la disposition de la 
députation tous les traités anciens 
et actuels de l’Empire avecles Etats 
étrangers, ainsi que les traités de 
commerce et de navigation conclus 
entre certains autres pays. En outre 
il a fait dresser,un tableau synopti­
que et comparatif des traités douani - 
ers de tous les pays, où, d’un coup 
d’œll^on peut constater non seule­
ment le"s différences douanières par 
ordre géographique, mais par ordre 
industriel.

Ce tableau est achevé pour les 
industries textile, alimentaire, mé­
tallurgique et minérale. Il comprend 
les tarifs de soixante-cinq pays. Il 
indique les chiffres exacts de l’ex­
portation et de l’importation pour 
l’industrie allemande pendant les 
années de 1880 jusqu’en 1896 avec 
laBelgique, la Roumanie,l’Autriche- 
Hongrie, la Russie, la Serbie, la 
Suisse et l’Italie.

Un travail analogue est en prépa- 
tion pour les autres industries. 
De plus, on a commencé la statisti­
que des chiffres de production, dont 
la valeur est examinée par 300 ex-
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Les visiteurs de notre manufacture remarquent toujours 
l’extrême propreté apparente dans tous les départements.

QUELQUES-UNES DE NOS 8PÉCIALITE8

Marinades Sucrées. Baked Beans, sauce aux Tomates.

India Relish. Chutney auxJTomates. Ketchup aux Tomates
•- .v ■» ’ ,•

----- EN VENTE PAR------ ^---------------------------------
„ . ( MEDAILLE?Hudoo, Hébert & Cie, vJ. m

MONTREAL

H. P. Eekardt & Co., pg
TORONTO. [jgg.:ayrbearL)is -7" 

eystone trade -mark.

La Réglisse T & S, 4, 6, 8, 12 ou 16 batons à la livre, empaquetée dans des 
feuilles de laurier, 25, 50 et 125 lbs net à la caisse. Il n’y a rien qui fasse un éta­
lage plus attrayant chez les pharmaciens qu’une caisse de cette marchandise. Ventes 
promptes et profits très rémunérateurs. Les préparations à la réglisse de Young & 
SMtxiB sont très efficaces pour les maladies de la gorge et sont délicieuses comme 
bonbons. En vente chez tous les pharmaciens de gros. Catalogues illustrés sur 
demande.

Etablis en 1845 Young & Smylie, Brooklyn, N.Y.
ÉWfeMi
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perts. Quant à l’enquête concernant 
l’agMcnltnre, elle se fait avec le 
concours des Chambres et des As­
sociations agricoles, qui ont provi­
soirement soumis des questionnaires 
spéciaux à 10,000 agriculteurs ; des 
demandes de renseignements ont été 
aussi envoyées au Bauernvereine et 
aux coopératives agricoles.

On voit avec quel soin, quelle pré­
cision, le Gouvernement allemand 
procède à la révision de ses tarifs, 
déjà si admirablement combinés en 
vue de la protection nationale. On 
peut s’attendre à des “ merveilles ” 
pour 1903.

STERILISATION DES TON­
NEAUX

Une amélioration dans l’emploi 
des tonneaux aurait été réalisée par 
un nouveau système de stérilisation 
breveté. La possibilité de rendre 
les tonneaux stériles sous tous 'les 
rapports, avant de les remplir avec 
de la bière, était l’objet de nombreu­
ses recherches et de grandes dépen­
ses pour un certain nombre de bras­
seurs. On lavait les tonneaux avec 
de l’eau bouillante, on y injectait de 
de la vapeur, ou les deux simulta­
nément, mais tous ces moyens n’a­
gissant que sur la surface intérieure 
du tonneau ne suffisaient pas pour 
créer un tonneau parfaitement sté­
rile, c’est-à dire un tonneau dans 
lequel tous les organismes contenus 
dans le bois fussent détruits.

Le procédé imaginé permet de 
réaliser cette condition ; il s’accom­
plit à une température relativement 
basse, de sorte que non seulement 
on économise la vapeur, mais on 
évite tous les effets nuisibles qu’ex- 
croe sur le bois des tonneaux une 
température trop élevée. L’appareil, 
décrit’par le journal la Bière, con­
siste en une chambre isolée, cons­
truite de façon à pouvoir être faci­
lement remplie et vidée ; elle est 
pourvue d’un conduit de vapeur et

d’un thermomètre électrique. Les 
touneaux vides sont placés dans la 
chambre dans laquelle on introduit 
la vapeur qui s’y répand ainsi, puis 
pénètre dans le tonneau par le trou 
de bonde et celui de vidange.

Par ce procédé le bois du tonneau 
est chauffé sur les deux surfaces en 
même temps de manière que latem 
pérature très élevée se propage 
daus toute la masse du bois. Les 
avantages que donne ce procédé sont 
les suivants : le bois de chaque ton 
neau est stérilisé dans toute sa 
masse; une telle stérilisation e>t 
assurée avec une température rela­
tivement moins élevée, de façon que 
la durée du tonneau est prolongée 
considérablement.

Notre changement de format
COMMENT IL EST ACCUEILLI

(Suite).

HÜDON, HEBERT & OIE.,
Importateur* et épiciers en gros.

Montréal, 2 février 1899 
MM. A. et H. Lionais,

Ed.-propriétaires du Paix Courant,
En ville.

Messienrs,
J’aurais voulu être le premier à vous 

féliciter de l’henreuse transformation 
que vous avez faite du Paix Courant. 
Malheureusement, au moment même . ù 
paraissait votre premier numéro, m >u 
médecin m’avait condamné à garder la 
chambre.

Je tiens cependant à vous féliciter de 
votre esprit d’initiative. Sous son nou­
veau format, le Prix Courant est 
d’une lecture plus facile, plus agréable 
et surtout plus pratique. On le lit plus 
à l’aise eton le consulte plus volontiers. 
L’aunonce y paraît avec plus d’avanta­
ge, encadrée dans d’excellents articles 
d’actualité.

A tous les points de vue, le Paix 
Courant m’intéresse beaucoup.

Avec mes compliments, agréez, mes­
sieurs, mes cordiales civilités.

Albert Hébert, 
De Hudon, Hébert & Cie.
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Ces
Deux
nains

“ Les deux mains 
enlacées”—c’est la vignette que vous trou­
verez profit à rechercher lorsque que vous 
achèterez du Bicarbonate de Soude. Ces 
deux mains signifient 98/V0 de Bicarbonate 
de Soude pur dans la marque ‘‘Hand in 
Hand.”

Et aussi, c’est la marque qui ne varie 
jamais dans l’uniformité absolue de sa grande 
force. Parce qu’il est si pur il est vraiment 
blanc. Il maintient le commerce—” le com­
merce ne veut pas l’abandonner parce qu’il 
ne le désire pas.” Il maintient la clientèle 
fidèlement.

Vendu par les principaux marchands de gros.
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A. P. Tippet & Cie, Agents Generaux, 
Montreal.

L
Qui désirent tenir 
ce qu’il y a de mieux 
devraient avoir en 
magasin les............. Eaux 
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„ 50DA WATER &e.

«

Timous
Médailles et 

Diplômes obtenus 
pour

l'excellence et la 
. qualité.
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M. TIMMONS & SON
90-92 COTE D'ABRAHAM, QUEBEC.
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M. l’Echevin H. B. Rainville, Prési­
dent du Comité des Finances de la Ville, 
parlant en présence d’nn groupe de 
Commerçants dimanche dernier, admi­
rait le nouveau format du Prix Cou­
rant qu’il trouve très pratique et très 
agréable tout à la fois.

M. O. B. Séguin de Saint Paul l’Ermite 
trouve le Prix Courant très intéres­
sant et très commode à lire et à con­
sulter sous son nouveau format.

M. L. H, Gaudry, 101 rue St-Jean, 
trouve notre nouveau format on ne 
peu plus commode et apprécient haute­
ment l’initiative que nous avons prise.

Yamaska, 28 janvier 1899. 
Le Prix Courant,

Mes félicitation* pour le changement 
du format.

Votre etc.,
Antoine Camiré.

St Tite, 25 janvier 1899. 
Le Prix Courant, Montréal.

Inclus vous trouverez mon abonne­
ment à votre journal Le Prix Courant, 
avec toutes mes félicitations pour votre 
nouveau format.

Bien à vous ,
J. Aristide Lambert.

Warwick, 27 janvier 1899. 
Le Prix Courant, Montréal

Messieurs.—Recevez, avec mon abon­
nement, mes souhaits de prospérité 
pour votre journal, je vous félicite de 
son nouveau format.

Votre tout dévoué.
F. Baril.

Montréal, janvier 31 1899 
Le Prix Courant Montreal,

Messieurs.—Recevez mes félicitations, 
pour le changement de format du Prix 
courant, ainsi que pour l’excellent 
service de bons et utiles renseigne­
ments, que vous offrez chaque semaine 
au commerce canadien-français.

Bien à vous
Jules Bourbonniere. 

Secretaire de
La Cie de Lumière Electrique Impériale.

St Hyacinthe, 28 janvier 1899 
Le Prix Courant, Montréal

Messieurs —Veuillez trouver ci-inclns 
ui mandat-expr< ss en règlement de 
mon abonnement, pour jusqu’à la fin de 
l’année 99. Vous souhaitant de nouveau 
succès.

Je demeure votre bien dévoué.
E. Brodeur.

A. Grenier, épicier et marchand de vins.
Québec, 26 janvier 1899

Le Prix Courant, Montréal. 
Messieurs,

Veuillez trouver inclus un mandat de 
poste pour l’abonnement de votre jour­
nal. Je vous félicite de la bonne Idée 
que vous avez eue en en changeant le 
format, car je trouve qu’il est plus com­
mode.

Votre bien dévoué,
A. Grenier.

Montréal 27 janvier 1899.
MM. A et H Lionals „

Editeurs du Prix Courant, Montréal.
Je suis avec attention et je lis avec 

plaisir Le Prix Courant. Son nouveau 
format me plait beaucoup ; il facilite la 
lecture et met l’annonce en relief, ce 
qui est un avantage pour le lecteur 
comme pour l’annonceur.

Je vous félicite bien sincèrement de 
votre esprit d’entreprise et je suis 
convaincu que le commerce secondera 
vos efforts. Je le souhaite, dans l’in­
térêt même du commerce que vous 
défendez avec nne rare vigueur.

Bien à vous
Alphonse Racine. ^

TOUR DU MONDE. — Journal des voyages et 
des voyageurs. Sommaire du No 3 (21 Janv. 1899).

lo Le voyage d'un Anglais aux régions interdites 
(Le pays sacré des Lamas) par M. A.-H. Savage- 
Landor. — 2o A travers 1 - monde : Les fermes d es 
sais aux Colonies, par P. Boundarie. -Les chemins 
de fer dans l'Indo-Chine française.—35 Questions 
politiques et diplomatiques ; L'enclave de Llivia — 
ïo La France A l'Etranger : Lee régions du Haut- 
Tonkin ; Noies sur la région de Ha-Ulang, Dar Ned 
Noli.—5o Livres et Cartes.—6o L'Armée autour du 
monde : France : La tenue de l'artillerie de marine 
aux colonies ; la cuisine militaire.—Belgique : Les 
fortifications d’Anvers.—Allemagne : Les progrès 
militaires; une innova'ion danB la marine alle­
mande ; augmentation des troupes au Kameroum. 
—Espagne : La réorganisation de l’armée péninsu­
laire.—Etats-Unis ; Le rapport du major-général 
Miles.—Suisse ; L’assurance militaire nans l’armée

Abonnements : Un an, 26 fr. Six mois, 14 fr.
Bureauxà la librairie Hachette & Cie, 79, boule­

vard Saint-Germain Paris.
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La Cie Royale Electrique
TORONTO, ONT.MONTREAL, QUE. — Manufacturiers —

d'Outillages et d’Appareils d’Electricité
Seuls Fabricants su Canada du

Systeme4 * * * * * * ll^||^|,! Diaphase
De Générateurs de Courants Alternatifs, 
de Moteurs et de Transformateurs^-^^-

Au moyen duquel les lumières incandescentes, les lumières à arc et les forces 
peuvent être fournies par le même dynamo et le même circuit.

Dynamos à courant direct,
Moteurs à courant direct, 
Générateurs pour Tramways, 
Outillage complet de Tramways, 
Dynamos pour lumière à arc, 
Lampes à Arc, par série ou multiples, 
Fils de toutes sortes,
Fournitures d’électricité..

♦♦♦♦♦
AGENT AU CANADA POUR

* lnacaLndmescente ‘ Royal BeaCOIl*
Pour Stations centrales, Tramways, Transmissions de Force, 
Appareils, Travaux de Mines et Moulins de tout genre.

Spécialité d’Appareils Electriques complets pour Fabriques,
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BEVUE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

FINANCES
Montréal, 2 février 1899.

La “ Union Bank of Halifax^’ an­
nonce un dividende de 3} p.c. sur son 
capital-actions payable le 28 courant.

La Bourse de Montréal est moins ac­
tive que la semaine dernière quoique 
avec un bon courant de transactions 
cependant.

Quelques fractions out été perdues par 
certaines valeurs dans lesquelles on re­
trouve les actions chères au public de 
la bourse.

La tendance du marché n’est cepen­
dant pas à la baisse ; mais certaines 
valeurs ont été assez haut cotées pour 
qu’elles subissent un moment d’arrêt 
dans leur ascension ; une inflation ne 
pourrait que leur être préjudiciable.

Une action nouvelle a été mise sur no­
tre marché, celle de la Twin Oity Street 
Railway Cy. Cette compagnie exploite 
les lignes électriques de St. Paul et de 
Minneapolis et jouit d’un privilège per­
pétuel d’exploitat on. Son capital est 
de $15,000,000 en actions ordinaires et 
de $3,000,0u0 en actions préférentielles ; 
elle a émis des obligations au montant 
de $11,000,000. En 1897, ses recettes bru­
tes ont été de $1,960,000 et en 1898. jus­
qu’à fin novembre ses recettes brutes 
ont été de $1,819,178 et en novembre de 
$177,620.

Mardi, les actions mises sur la liste 
ont ouvert à 64J et fermé à 65f ; au­
jourd’hui, eu clôture, elles sont à 67J, 
vendeurs et à 67, acheteurs, 226 actions 
vendues à ce prix cet après-midi.

Les principales valeurs ont réalisé les 
prix suivants aux dernières transac­
tions: War Eagle $3.46; Duluth pref. 
11; Duluth ord. 4| ; Payne Mining, 
$3.30; Montreal Qas, 213; Chars Ur­
bains de Toronto, 113J ; Chars Urbains 
de Montréal, (nouvelles), 2901 ; (an­
ciennes), 293 ; Dominion Cotton, 110J ; 
Coloured Cotton, actions, 77J, bons 106 ; 
Montreal Cotton, 169 : Cable Commer­
cial 292J ; Montreal Telegraph, 176 ; O. 
^ R , 86J; Richelieu et Ontario, 107*; 
Royal Electric, 162.

COMMERCE
Kraver®e maintenant très facile­

. „Dt ^ u?e rivre à l’autre, devsorte que 
nr ™arc^and8 viennent en plus grand 

ore s’approvisionner dans le com­merce de gros.

Nous sommes informés cependant que 
les communications ne sont pas partout 
aisées à la campagne. Ainsi, on bous 
dit qu’à une trentaine de milles de 
Montréal, on est contraint de se servir 
de voitures d’été, de sortequeles trans­
ports sont rendus impossibles à une 
certaine distance où des voitnres d’hi 
ver sont indispensables.

L’approche dn carême se fait sentir 
dans le commerce d’approvisionne­
ments de bonche, mais modérément et 
en rapport avec les adoucissements ap­
portés parles autorités ecclésiastiques 
aux règles habituelles concernant le 
jeûne.

En remerciant Sa Grandeur Monsei­
gneur l’Archevêqne de Montréal d’avoir 
fait connaître sa décision à ce sujet 
avant l’époque où le commerce fait ses 
achats pour le carême nous sommes 
l’écho de nos lecteurs et certainement 
aussi du commerce tout entier.

La température plus froide dont noos 
jouissons a été favorable au commerce 
de détail qui se ressent néanmoins du 
calme habituel des affaires qui suit les 
fêtes et se prolonge jusqu’aux derniers 
jours de la saison rigoureuse.

des temps de calme ne sont pas per­
dus cependant car les marchands s’or­
ganisent pour les luttes présentes et fu - 
tures. D’une part, ce sont les épiciers 
qui se défendentcontreles pharmaciens; 
d’un autfe côté c’est tout le commerce 
de détail qui se ligue pour obtenir de la 
Législature provinciale la taxe réclamée 
contre les magasins à départements.

Les propriétaires se joignent au mou­
vement et une campagne sériqnse qui 
entraînera certainement les commis et 
les ouvriers se poursuit pour le bien de 
tous.

Inutile de dire que nous sommes de 
tout cœur avec ceux qui combattent 
pour l’existence. Nous avons fait pour 
eux mieux que des vœux platoniques ; 
nous continuerons, comme par le passé, 
à leur donner des preuves réelles de 
notre sympathie et de notre dévoue­
ment.

Cuir s et peaux—Les prix des cuirs sont 
fermes ; la tannerie parle toujours de 
hausser ses prix mais n’en fait rien. La 
même tactique a été employée l’an de/-, 
nier avec succès au moment des gros 
achats dss manufacturiers de 'chaus­
sures et du commeroe de gros. Les tan 
neurs, au lieu d’obtenir des ordres mor- 
ce és, enlevaient la commande entière 
des quantités nécessaires pour les be­
soins de la saison, ce qui leur permet­
tait de {mieux diriger leurs achats ds 
matière première et d’organiser leur
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Pouvez-vous vous exposer
à tenir en stock des marques inconnues de vernis pour les fourneaux (stove 
polish) dont vos clients n’ont jamais entendu parler, des marques qu’ils ne 
demandent pas, dont la qualité est inférieure,- ne leur donne pas satisfaction et 
dont la vente a pour conséquence de jeter du discrédit sur votre magasin V 
Votre meilleur jugement répond NON! Alors vendez

Th e Modem STOVE POLISH.
En Pâte, en Pain ou en Liquide

Si vous êtes en affaires pour réaliser des bénéfices, vous trouverez 
votre profit à tenir tous nos articles.

J L PRESCOTT & CO., NEW-YORK.

$
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Q. R. Renfrew & Co.
) QUEBEC et TORONTO

K 
R 
R R

-R
R RLes plus Grands. Manufacturier$1e]\

EAiirriimp Phnieiflc on fono/lo H♦ Fourrures Choisies au Canada...
Pardessus pour Homines, eu Drap doublés en 
Seal, Martre, Mouton de Perse, Rat Musqué.

Mocassins* Indiens et Raquettes en Gros. ^
.Demandez notre Catalogue de Patrons et nos prix-couran!s de Fourrures. R

R
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travail dans les meilleures conditions 
possibles.

Cette année, les tanneurs suivent la 
même marche, ils prennent des contrats 
à longue échéance et garantissent les 
prix. De gros ordres ont été données 
par les manufacturiers de chaussures et 
les négociants en cuirs, dans ces condi­
tions et il est certain qu’ils n’ont pas 
mal opéré car rien ne fait prévoir une 
baisse d’ici longtemps.

Les peaux vertes sont sans change­
ment à notre liste de prix courants. 
Celles de bœuf No 1 sont fermes à 9o la 
lb et on paie parfois 9Jc atfx bouchers.

Draperies et nouveautés. — Le com­
merce de gros a maintenant terminé 
l’inventaire; il est généralement satis­
fait des résultats de l’année écoulée. Le 
chiffre des ventes a été supérieur à la 
moyenne des quatre ou cinq années 
précédentes et a laissé des bénéfices plus 
réels car le nombre des faillites a dimi­
nué dans de larges proportions.

L’année 1899 a eu un bon début, les 
ventes sont plus fortes et en n’a pas eu 
en janvier les pertes habituelles.

Les voyageurs sur la route sont satis­
faits de l’état des affaires et prévoient 
une amélioration pour un prochain 
avenir.

Ls commerce de détail à la ville pour­
rait être meilleur ; le plus gros des 
achats se fait dans les magasins à dé­
partements qui accaparent de plus en 
plus la clientèle qui peut payer au 
comptant. Espérons que la taxe pro­
posée sur leB grands bazars aura l’effet 
voulu et que le marchand do nouveau­
tés retrouvera bientôt son client un 
moment égaré.

Epiceries, vins et liqueurs. — Les su­
cres jaunes raffinés Creams ont été 
baissés de lOcpar 100lbs. Nous cotons, à 
Montréal, les jadnes raffinés de $3.80 & 
$4 20, au lieu de $fc80 à $4 30.

L’écart était trop minime entre les 
creams à $4 30 et les extra granulés 

_? blancs à (4.35, c’est là la seule raison qui 
a amené les raffineurs à baisser leurs 
prix.

Les poivres sont en hausse sur les 
marchés primaires mais sans change­
ment ici, du moins pour le présent.

Les fruits secs sont à prix stationnai­
res ; cependant nous indiquerons qn’il 
est offert actuellement, but le marché, 
des raisins de Valence de la récolte de 
1897, très bien conservés aux prix de 2Jc 

-, à 3c la lb. -
La glucose a fait une avancede Je par 

lb, on la cote suivant emballage de 2fc 
à 3c lalb.

Fer, ferronneries et métaux. — Les 
clous de broche ont fait une avance

de 10c. par 100 lbs. Les fabricants ont 
pour prix de base $1.95. et on s’at­
tend, comme nous l’avons déjà annon­
cé, à une hausse jusqu’à $2.00 et peut- 
être même davantage.

Le commerce de gros vend encore 
aux anciens prix, c’est-à di>-e sur la 
base de $1.86, grâce à des achats faits 
avant la première hausse

Le fil de fer poli et brûlé, se trouve à 
peu près dans les mêmes conditions, 
ceux qui ont du stock acheté au bon 
moment vendent encore avec un es­
compte de 37J p. c. mais ceux qui sont 
obligés d’acheter en fabrique pour rem­
plir les commandes de leurs clients ne 
peuvent vendre qu’avec un escompte 
de 30 et 5 p.o.

Pour le moment nous ne changeons 
pas nos listes de prix pour les deux ar­
ticles ci-dessus.

Ou annonce comme presque certain 
une bau°se sur les boulons.

Huiles, peintures et vernis.—L’huile 
de pétrole canadienne fait une avance 
de Je par gallon ; elle vaut au gallon 
13Jc par quantité d’un char et 14Jo par 
quart.

Poisson—La demande s’est un peu 
fait sentir, pas assez cependant pour 
influencer les prix quoique les stocks 
sur place soient relativement impor­
tants.

Produits chimiques et drogueries—Une 
hausse sensible est à signaler sur le sul­
fate de cuivre ou vitriol que les uns co­
tent de 6 à 8c et les autres de 6} à 7 J c la 
lb, tandis que la semaine dernière on 
l’obtenait depuis 4Jc la lb.

Salaisons, saindoux, etc. — Rien de 
particulier dans le commerce des pro­
visions, qui est tranquille et sans chan­
gement de prix.

Si votre première annon­
ce ne réassit pas, es­
sayez-en une autre.

Une publicité constante 
Apporte le succès ! ! !

■o-y-T-r

Comment le monde sau­
rait-il que vous possédez 
quelque ehose de bon si 
vous ne le faites pas con­
naître ? '
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FARINE,
SON,
MOULÉE,
GRAINS.

Nous invitons ies...

BOULANGERS et les MARCHANDS DE GRAINS
à venir nous voir. Nos prix les intéresseront certainement.

J. B. PELLETIER & CIE, 232 Rue Saint-Paul, Moi tréal.
S’occupent également do Grandos Glaces (Plate Glass', Miroirs et Biseautage.
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La Grande Popularité des

Gfl6fl0 et
ite

Est due à sa pureté absolue 
et à. son excellence.

Ils devraient se trouver dans toutes les 
maisons. Chaque épicier du Dominion de­
vrait les avoir en magasin.

DÉPÔT DE GROS :

209 rue McGill, - Montréal.
/ïs /W\ /*\ /«\ /,\ /S\ .

Le “WALLA GÂLLA”
on Thé de le Croix Bouge

Vendu en paquets, à 40c., 50c. et 60c. par livre.

Clubhouse (Enregistré)
Vendu en Canistres de 2 livres et en bottes de 
(erblano de 50 et 100 livres. Ce sont les thés les 
plue choisis qu’il y ait au Canada. Tous les 
épiciers trouveront leur profit à les vendre.

The
Empaquetés et mélangés par

Cowan, Ramsay Co, Ltd., Toronto.
/%S /*\ ✓SS /*\ /»\ /,\/*\ /*\ /SS /T\ /s\ /SS
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Téléphone Bell Main 2461. ....Boite Poste 62.
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N. F. BEDARD
MARCHAND ET COMMISSIONNAIRE EN

BEURRE, FROMAGE, ŒUFS, Etc.
ET NEGOCIANT DE

Fournitures et Matériaux pour les Fromageries et Beurreries
BOIS DE BOITE A FROMAGE, PROVENANT DES MEILLEURS MOULINS D'ONTARIO.

Cotations spéciales pour quantités d’un char ou 
, plus livrées dans toutes les parties de la province.

Ganlstre EMPIRE STATE,S,NS Z^o,
PRIX MODÉRÉS BT CONDITIONS FAOILBS.

N. F. BEDARD, 32=34 rue Foundling, Montreal
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Revue des Marchés
Montréal, 2 février, 1899.

GRAINS ET FARINES
MARCHES ETRANGERS

La dernière dépêche reçae de Londres 
par le Board of Trade, cote comme 
sait les marchés du Royaame-Uni, & la 
date d’hier :

“ Londres — Chargements à la côte, 
maïs sans affaires. Chargements en rou­
te, maïs facile avec tendance à la baisse.

“ Liverpool, blé disponible, lourd ; 
mais, disponible, tranquille ; blé No 2 
rouge d’hiver 6s 3d ; maïs américain 
mélangé disponible, 3s 9|d vieux. Part4 
ne première à boulanger de Minneapolis 
19s. Futurs : blé, 6b 9}d mars ; 6s 8$d 
mai. Maïs tranquille 3s 7|d mars ; 3s 
7|d mai.”

A Paris, le blé est à frs.21 66, mars ; 
frs 21 76 juin. La farine à frs.46.45 fé­
vrier ; frs.46.80juin.

Ou lit dans le marché français du 14
janvier :

“ La semaine que nous venons de tra­
verser a encore été marquée par des 
conditions météorologiques absolument 
déplorables au point de vue des intérêts 
agricoles ; la pluie est tombée presque 
chaque jour en grande abondance et la 
température est restée anormalement 
douce, continuant à favoriser le déve­
loppement déjà excessif des mauvaises 
herbes et permettant à la vermine, que 
des froids trop passagers avaient seule­
ment engourdie, de recommencer ses 
ravages. Il est vrai de dire que dans 
l’intervalle des averses, la culture a pu 
poursuivre d’une façon assez satisfai­
sante les travaux préremptoires en vue 
des semailles de printemps, mais il n’en 
reste pas moins vrai qu’en ce qui con­
cerne les céréales d’hiver un temps rude 
serait maintenant nécessaire, d’autant 
que avec la pousse trop en herbe dont 
les blés donnent partout le spectacle, on 
pourrait redouter bien des déboires si 
de fortes gelées tardives venaient à se 
oroduire par la suite.”

Les marchés américains très forts & la 
nu de la semaine dernière ont recédé 
depuis lundi, principalement par suite 
de fortes réalisations.

La baisse sur les marchés anglais et 
d i continent européen a été également 
on facteur de baisse chez nos voisins.

Le rapport du gouvernement indi­
quant une récolte totale., en blé de 676

millions de minots a fg ileme.n poussé
à la baisse.

Le peu de demande pour l’exporta­
tion n’a pu raffermir les marchés

Gomme résultat, le blé de mai qui, 
vendredi dernier, avait monté jusqu’à 
78$ était hier, en clôture, à 74$ sur le 
marché de Chicago.

Le blé de juillet, aux mêmes dates, 
fermait re*p-< tivement à 76$ et à 72|.

Quant au blé au comptant, sur le 
même marché, il conserve une avance 
de 2osur le prix de la semaine dernière.

On cotait hier, le blé disponible sur 
les différents marchés des Etats-Unis :
Chicago, No 2, rouge......................  74
New-York, No 2, rouge.................. 82$
Duluth, No 1 du Nord...................... 70$
Détroit, No 2 rouge.........................  73$

Les principaux marchés de spécula­
tion ont fermé comme suit, à la date 
d’hier : ■

Mai Juil.
Chicago .........................  74$ 72$
New-York.....................  78$ 76$
Duluth........................... 72$ 73$
Détroit.......................  76$ 731
Voici les prix en clôture sur le marché 

de Chicago pour chaque jour de la 
semaine écoulée pour les livraisons fu­
tures :

Mai Juillet
Jeudi.................................. 77$ 76
Vendredi.....................  78$ 76$
Samedi............................... 77$ 74$
Lundi.................................. 76$ 74$
Mardi................................. 74} 72g
Mercredi............................ 74$ 72$

MARCHES CANADIENS

Noits lisons dans le “ Commercial ” de 
Winnipeg du 28 janvier 1899 :
/* Le marché local a suivi Chicago en 

avançant ses prix et l’aug nentation 
pour la semaine pour le No 1 dur en ma­
gasin à Fort William est de 6c par mi­
not. A la fin de la semaiae dernière, 68c 
pour le No 1 Fort William a été le prix 
de clôture. Lundi il y a eu une avance 
à68$c: mardi à 70c ; mercredi de 71o à 
71$c ; jeudi, 74o et hier (vendredi!, les 
prix payés variaient de 73$ à 74$c- sui-, 
vaut les fluctuations du marché exté­
rieur. Le No 2 dur et le No 1 du nord 
continuent à 3$c en dessous du prix du 
No 1 dur et le No 3 dur et le No 2 du 
nord et 1 du printemps à 7o audessous 
du No 1 cfùr.

Pour livraison en mai des ventes sur 
base 1 dur ont été faites hier à 77$ et78o
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Ecrivez
à...

Eau de Javelle supérieure pour le la­
vage.

Annoncée dans les journaux quotidiens. 
La favorite des ménagères.
Rend le linge blanc comme neige.

JOHN BROADHDRST S CO., 708 roe St-Lanrent, Montai
( Voir nos prix courants) ou Téléphonez: Bell East 172.

POUDRE R RATE

cook's friend
Le Nec Plus Ultra 
de la Qualité.

Amène ln clientèle et la maintient.

TOUS LES EPICIERS DE CRÛS 
VENDENT DE LA

cook's Friend
Seule
Véritable.

Fabriquée par W. D. McLAREN, MONTREAL.

GRAINES DE SEMENCES, 
GRAINES FOURRAGERES, 

5 ETC., ETC.

MARCHANDS DE GRAINES
--------  BUREAU ET ENTREPOT :--------

msjieja Gare du Grand Tronc, ST-HYACINTHE.
CORRESPONDANCE SOLLICI1ÉE.

BERNIER 6 CIE 

Elles donnent satisfaction —'

Allumettes..LES

NEW DOMINION ^ PHŒNIX
Se vendent Men, elles donnent nn bon profit an dÉ tailleur, 
et donnent satisfaction aux clients les pins exigents. 
LES AVEZ-VOUS EN STOCK?

Fabriquées par HARDY & DUBORD, Mastaï, P.Q.
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Hier et jeudi, on a tu un grand nom­
bre d’ordres de vente des marchands dp 
la campagne et il y a en plus d’activité 
ici sur le marché au blé durant les deux 
derniers jours que depuis bien long­
temps. Les affaires transigées sont 
plutôt en spéculation car les prix cou­
rants dépassent de plusieurs contins les 
prix que l’on peut obtenir ponr l’expor­
tation et la demande de l’Est du Canada 
est d’une nature très limitée.

Plusieurs chars de blé mouillé ont 
trouvé des acheteurs, mais les prix 
payés sont très irréguliers et les cota­
tions ne pourraient qu’induire en erreur. 
On pourrait en dire autant du blé séché ; 
il nQjSemble pas y avoir de prix à coter 
sur le marché, les prix varient de 3c à 5o 
p..r minot. La demande pour le blé sec 
ou germé est très légère et laisse le com­
merce indifférent.

La dépêche de 'foronto, cote comme 
suit le marché .d’Ontario :

“ Farine : Patente d’Ontario en sacs, 
S3 60 à $3 80 ; Straight rollers, $3 26 à 
$3 35; Patentes de Hongrie, de $4.00 à 
$4.10 ; forte à boulanger du Manitoba, 
de $3.70 à $3.80. — Blé : Rouge et blano 
d’Ootario, de 69 à 70c, nord et ouest ; 
à volailles, de 69 à 70c; No 1 dur du 
Manitoba, 85c à Toronto et No 1 du Nord 
81c — Avoine: Blanche, cotée à 29$c, 
ouest. — Orge : Cotée de 46c à 47c, ouest.
— Sarrasin : Ferme 48c, nord et 50c Est.
— Son : des moulins de la ville vendu à 
$14.00 et Gru : à $16.00, en lots de char, 
f. o b.Toronto. —Blé-d’Inde : Canadien 
de 35c à 36c, ouest ; Américain,vieux 44$c 
et Américain nouveau de 42$ à 43$c sur 
rails, ici. — Pois : fermes à 66c. nord et 
ouest en lots de chars. — Farine d’a­
voine : lots de chars de farine d’avoine 
roulée sur rail à Toronto, en sacs, $3.60 ; 
en barils, $3.70.”

Le marché de Moi tréal est ferme. 
Nous laissons subsister nos cotes de la 
semaine dernière pour les blés et la 
farine de blé.

La demande s’est un peu ralentie 
pour la farine; néanmoins les meuniers 
ne font aucune concession sur les prix 
cotés ci-dessous.

L’avoine est sans changement mais 
les farines d’avoine ne s’obtiennent plus 
à moins de $3.70 le baril et $180 le sac.

Les issues de blé sont toujours en 
bonne demande et à prix soutenus.

Les pois No 2 ont une avance de $c, 
nous les cotons en magasin de 70$ à 71c. 
Le sarrasin, en bonne demande vaut, en 
magasin, de 51 à 51$o.

GRAINS
Blérouxd’hiver.Oan.No 2.$0 00 A 0 00 
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 00 à 0 00 
Blé du Manitoba No 1 dur.. 0 00 à 0 85 

“ No 2 dur.. 0 00 à 0 00
Blé du Nord No 1............... 0 82 à 0 83
Avoine blanche No 2............. 0 00 à 0 32$
Blé d’Inde, Américain.........  0 44$à 0 46
Orge à engrais, 48 lbs......... 0 34 à 0 38
Pois, No 2 par 60 lbs.............  0 70$à 0 71
Sarrasin, par 48 lbs..............  0 54 à O. 61$
Seigle, par 56 lbs...................  0 00 à 0 56

FARINES
Patente d’hiver..................... $3 75 à 4 00
Patente du printemps......... 4 16 à 4 20
Straight rollers..................... 3 60 à 3 66
Porte de boulanger (cité)... 3 90 à 4 00 
Forte du Manitoba,seconde 3 50 à 3 60

FARINE D'AVOINE 
-Farine d’avoine standard, •

en barils .....................,..,...$3 70 à 3 80
Farine d’avoine granulée,

en barils.............................. 3 70 à 3 80
Avoine roulée, en barils....  3 70 à 3 80

FROMAGE
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent 
de Liverpool le 21 janvier:

Le fromage a été en demande mo­
dérée, et nousavons à reporter des prix 
plus faciles. Nous cotons aujourd’hui : 
Canadien coloré, choix, septembre, oc­
tobre, 48s à 49a ; blanc, 48a à 49s ; Cana­
dien août blanc < t coloré, 44s à 46a 6d ; 
Etats-Unis, fin, blanc et coloré, 47s 6d à 
48s 6d- Les articles de fabrication an­
cienne sont offerts de 36s à 40s et les 
qualités inférieures de 28s à 33s par cent 
livres.

MM. Marples, Jones & Co. nous écri­
vent de Liverpool le 20 janvier 1899 :

“ Excepté pour des quantités pour le 
détail, les acheteurs de la campagne 
refusent de faire des affaires aux cota­
tions récentes et les prix pour les qua­
lités de choix, septembre, se sont légè­
rement adoucis. La demande cepen­
dant porto principalement sur les arti­
cles de 44s à 46s.
“Nouscoton8: s. d. 8. d

Moyens (rare et en demande) 28 0 à 34 0 
Canadien et E. U., de vente

courante.............................. 38 0 à 41 0
Canadien et E U., coloré,

de vente courante............... 39 0 à 42 0
Canadien, blanc, choix.......... 43 0 à 44 0
Canadien,coloré,choix......... 44 0 à 45 0
Canadien, blanc, choix, sept. 47 0 à 49 0 
Canadien,coloré,choix, sept. 47 0 à 49 0
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...LETTRE OUVERTE AUX...

Epiciers et Magasins Généraux
' Lorsque vous aurez besoin de sucres et de mélasses,

venez nous voir ou écrivez-nous, faites-nous part de 
ce que vous désirez et nous vous enverrons des 
échantillons avec les prix et conditions les plus 
favorables......................................................................

NOUS GARANTISSONS NOS

MELASSES
(Choix Extra)

et nos sucres jaunes anglais et nos sucres américains 
granulés égaux aux produits canadiens.....................

Nos prix ne sont pas fixés par 
d’autres marchands.

JOSEPH WHRD St Oo„

!

Importateurs ..et Exportateurs

MONTREAL, P. Q.
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CHOCOLAT MENIER
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gents pour le Canada. 

13 rue St-Jean, flontreal.
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pour bien des heures de m
arche.
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Importations da Canada et des Etats- 
Unis: 22,603 boites.

MARCHE DE MONTREAL
Le cable nons apprend qne les stock* 

de fromage & Liverpool étaient an 31 
janvier dernier de 96,300 boîtes, tandis 
qn’& pareille date en 1898, ils étaient 
de 132,164 boites. Cette situation est 
encourageante pour la prochaine cam­
pagne qui, à en juger par les prix actu­
ellement payés sur les marchés anglais 
débutera dans les meilleures conditions. 
Noas espérons que les fromageries ne 
viendront pas mettre obstacle à cette 
perspective favorable par la fabrica­
tion du fodder cheese.

Ici, les affaires sont tranquilles, ache­
teurs et vendeurs ayant chacun leurs 
idées. Le prix de 10c pour le fromage 
'd’automne de la province de Québeo 
est plus ou moins la valeur actuelle du 
marché.

BEURRE
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent 
de Liverpool le 21 janvier 1899 :

“ Les arrivages de beurre d’Australie 
ont été considérables—d’autres arri­
vages sont attendus et avec quelqu’an­
xiété de vendre de la part des importa­
teurs, il y a eu une réduction considé­
rable dans les prix des beurres de 
toutes provenances, avec pen d’affaires.

Nous cotons aujourd’hui : beurre de 
crémerie canadien, frais, de choix, en 
boites, 94s à 98s ; qualité au-dessous 78s 
à 88s ; Etats-Unis, choix, 84s à 88s. La­
ies de choix, Imitation crémeries et 
beurres de fermes canadien se vendent 
modérément bien de 66s à 74s ; qualités 
Inférieures de 68s à 64s ; les Danois Ans 
sont également réduits de 100s à 108s : 
les Australiens font 90s à 100s ; Cork 
Premiers 102s; Seconds, 94s; Troisièmes 
86s par cent livres.

MM. Marples, Jones & Oo. nous écri­
vent de Liverpool le 20 janvier 1899 :

‘‘Il y a une nouvelle baisse dans les 
prix du beurre Danois ; en conséquence, 
le beurre canadien a subi le contre-coup 
de cette baisse. Les qualités inférieures 
continuent à être en bonne demande à 
nos cotations.

“ Nous cotons :
Ladies des Etats-Unis, tinettes

et boites...............................
Crémeries. Etats-Unis, choix,

tinettes.................................
Beurre d’Irlande, manufactu­

rés, boîtes.............................
Crémerie Canadien, choix, 

boites....................................

66 à ' 72s

87 à 93s 

90 à 94s

Crémerie Canadien, fabrica­
tion récente, choix............. 96 & 100s

Crémerie d’Australie, choix.. 98 à lH2s 
Crémerie Danois, en barils,

choix et grand choix......... 106 & 114s
Importations du Canada et des Etats- 

Unis 6,996 paquets.
MARCHE DE MONTREAL

Le marché au beurre est un peu plus 
actif, la demande est meilleure de la 
part des exportateurs.

Nous cotons les beurres de crémerie 
nouveaux de 19} à 19jc pour les boîtes 
et de 19 à 19}c pour les tinettes.

Les beurre* en rouleaux sont plus 
rares et se paient suivant qualité de 14 
à 15}c la lb,

ŒUFS
On nous écrit de Liverpool le 20 Jan­

vier :
“ Les œufs sont en demande modérée 

aux environs des cotations récent s.
Nous cotons les œufd frais canadiens, 

7s à 7s 6d ; les œufs canadiens conser­
vés, 6s 4d à 6s lOd ; les œufs du Conti­
nent, 6s 3d à 7s 9d ; les œufs d’Irlande, 
de 9s à 9s 6d.

A Montréal, le marché des œufs est 
plus faible avec tendance à la baisse 
pour les œufs frais que nous cotons de 
24 à 25o la doz

Les œufs chaulés sont également fai­
bles quoique les prix cotés soient encore 
de 16 à 16c pour ceux de Montréal et de 
14 à 16c pour ceox d’Ontario.

LEGUMES
Noub cotons :
Salades 50c à $1.25 la doz ; carottes 25c 

le-panier ; choux, 75 à 90c le quart.
Les haricots triés à la main valent 

de 90 à $1 00 par lots de char et de $1.10 
à $1.20 par minot suivant quantités pour 
lots de moindre importance.

Les prix d’aujourd’hui sont : le céleri 
de 25 à 75c la douzaine de paquets ; 
les navets 61 cents le sac ; les bette­
raves de 20 à 26c le panier ; les oignons 
du pays de $1 75 à $2 25 le quart ; et les 
patates sucrées de $3 00 à $4.00 le quart.

Les pommes de terre se vendent sui­
vant quantités 65 à 70c le sac de 90 Ibs. 
et de 58 à 60c en lots de char, suivant 
qualité.

En primeurs des Etats-Unis, on cote: 
céleri de Californie de 65 à 70c la doz : de 
paquets ; fèves vertes $4.50 la boite ; 
épinards, $3 50 le quart ; concombres, 
$2.40 la doz ; tomates, $6.00 la caisse et 
cresson 90o la doz de paqu-ts.

On offre en gros des champignons du 
Haut-Canada et de la Côte des Neiges, 
de 75 à 80c la lb et qui se détaillent & 
$1.00. ‘
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LE...

ET LECACAO 
CHOCOLAT DE FRY 250

Médailles d’Or et 
Diplômes.

1
D. Masson & Cie., Agents, Montreal.

PD I 1110 OC PT II ru or B16 Manitoba, Blé Russie, Avoine Banrer, Merveilleuse, Un A No Ut ütMtNllt Mar,itot>n' &n- OrRé. sarrasin, Pois, Blé d'Inde è silos, 
Vlin I1U l#I» UblMLIlUL Lentilles, < irainc de MU canadim ne et américaine, Grnine 
de Trèfle ronge, blanc, alsike, Mammoth, Vermont. Plâtre a terre. Fngrat* * chimiques, (le plus 
hautement recommandé)......... Assortiment des plus complets. . Spécialité pour Cercle j Agricoles.

J. B. REKTA.TJD «Se CIE,
Négociants en gros. Farines, Provisions, Etc. 126 - 140, rue St-Paul, QUEBEC

596, RUE ST-PAÜL, MONTREAL. *

Achète le Beurre, le Fromage, les Œufs et les Pro­
visions Générales

ENTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALLE.

La Farine Hongroise de Kent est la farine la plus 
blanche qui soit sur le marché, si l’on considère sa force. 
Farine Forte à Boulanger de Leitch Bros, est reconnue 
comme la meilleure. Ou fabrique un délicieux pain blanc 
en mélangeant ces deux sortes, toutes deux se valent à

* peu près. Prix cotés, livrable clans n’importe quelle 
localité, fournies sur demande, chars assortis une spécialité, adressé à

JOHN WILKINS, Agent de unerie, 44 rue St-Jean. Montréal.

Nous sommes acheteurs de toutes sortes de Grains aux prix les plus 
hauts du marché, quelque soit la quantité dont vous disposiez.
Nous faisons un grand commerce d’exportation : faites-nous vos offres.

MICHAUD FRERES & CIE

J

CHAMBRE 202, BOARD OF TRADE. 38, rue St-Sacrement, MONTREAL
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FRUITS VERTS
Nous laissons subsister cos cotes delà 

semaine dernière :
On cote atocas de $6 à $7 le baril ; ba­

nanes de $2 à $2.25 le régime; pommes 
de $2!26 à $4 suivant espèces et qualités. 
Orange navels de $2.75 à $3,25 la boite, 
seedlings $2 50 la boite; Jamaïque $3.25 
à $4 25 le baril ; Mexique $2 50 la boite; 
cit ron de Messine de $2 25 à $2.50 la 
caisse-

GIBIER ET VOLAILLES.
Les prix sont à peu près soutenus 

avec un marché tranquille ; la demande 
se porte principalement sur la volaille 
fraîche. '

Les dindes qui se vendaient de 10J à 
11c ont fléchi de Je environ.

Nous c otons : dindes de 10 à lOJc pour 
choix et de 8 à 9c pour qualité au- 
dessous ; poulets de 6 à 8c suivant qua­
lité ; oies, de 5 à 6c ; canards de 7 à 8c 
la lb : perdrix No 1 de 50 à 55c et No 2 
30 à 35c la paire ; lièvres, 15c la paire.

PORCS ABATTUS
Peu de demande pour les gros porcs 

qui sont cotés à $5 Us 100 lbs. On de­
mande de $5 25 à $5 50 pour les petits 
porcs qui sont en meilleure demande.
FOIN PRESSE ET FOURRAGES

MM. Hosmer Robinson & Co. nous 
écrivent de Boston, le 26 janvier 1899 : D

11 Les arrivages pour la semaine der- 
Dière sont de 347 chars de foin et 27 
chars de paille et 76 chars pour l’expor­
tation. La semaine correspondante l'an 
dernier 314 chars de foin et 31 chars de 
paille et 3 chars pour l’exportation.

Les arrivages augmentent un peu, 
mais il y a une très bonne demande et 
nous ne pensons pas quelesstocks exis­
tants aient beaucoup monté. Nous es­
timons que le marché au foin est dans 
une condition normale et u’attendons 
pas de changements d’ici quelque 
temps.

La farine de seigle est ferme..
Nous cotons :

Grosses bulles. Petites balles.
Foin, choix $12.50 à $13.00 $12.00 à $12.50 

— No 1 11.00 à 12.00 10.00 à 1100
— 2 9.00 à 10.10 9 00 à 10 00
— 3 6.00 à 8.00 6.00 à 8.00
— mél. de

trèfle. 7.00 à 8.00 7.00 à 8.00
— trèfle... 6.C0 -

Paille de
seigle, long. 8.00 à 8.50

7.00 à 8.00seigle mêlée 7.00 à 8.00
— d’avoine 6 60 à 7.00 6.50 à 7.00
Le marché de Montréal manque 

d’activité pour le commerce local ; les

prix restent les mêmes que précédem­
ment.

A l’exportation, il se fait quelques 
affaires, mais sans girand profit pour les 
expéditeurs.

“ Nous cotons :
Foin pressé No 1, la tonne, 
do do No 2 do

Paille d'avoine do
Moulée, extra la tonne.. 
Grn hlanr do ..
do No 2, do ..

Son (Manitoba) do ..
do au char (Ontario).... 

Blé-d’iude jaune moulu..
Et au char :

Foin pressé No 1 à choix .
do do No 2 ...........
do mél. de trèHe...........

Paille d’avoine.................

7 00 à 8 50 
6 00 à 6 50 
3 50 à 4 00 

19 00 à 20 00 
17 00 à 18 00 
16 00 à 17 00 
15 C0 à 16 00 
00 00 à 00 00 
00 00 & 00 00

fi 00 à 7 50 
4 50 ii 5 00 
4 00 à 4 50 
2 50 à 3 50

NOTES SPECIALES
MM. J. P. Pelletier & Cie, 232 rue St- 

Paul, font un important commerce de 
farine, son, moulée, grains, etc., sollici­
tent la visite des boulangers et mar­
chands de grains.

MM. Pelletier & Cie. s’occupent éga­
lement du commerce de grandes glaces 
(plate gla^s), de miroirs et de tous ou­
vrages de biseautage et autres dans cette 
ligne. ____________

Nous appelons l’attention de nos 
lecteurs sur la carte d’affaires,qui parait 
dans nos colonnes d’anonces, de M.M. 
W. H. Weir & Son, Courtiers, 113, Rue 
St François Xavier.

M. W. H Weir est un des plus anciens 
membres du Stock Exchange ; c’est une 
des plus anciennes maisons s’occupant 
de Stocks. Elle compte parmi ses olients 
un grand nombre de nos hommes d’af­
faires Canadiens français.

Les livres de commerce que l’on 
manie toute la journée doivent être 
solidement reliés, cela va sans dire ; ils 
doivent surtout s’ouvrir sans efforts et 
rester ouverts à plat afin de faciliter 
les entrées. C’est là le désideratum de 
tous les comptables. M. Edouard Lé- 
veillé, un relieur pratique doublé d’un 
artiste, fabrique des livres de commerce 
dontla reliure est solide et Bouple tout à 
la fois—le dernier mot du confort pour 
les comptables Son atelier est au No 37 
de la rue St Gabriel.

La Trade Review de Chatham Ont. 
publiaiait en décembre un article don­
nant la description complète des affaires
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traitées par I - K-Jiit Al.l.s Co Limitée Je 
cette ville. En voici m extrait :

“ O’eat une des compagnies meu­
nières les plus considérables du Domi­
nion ; elle possède nn immense moulin à 
farine et à farine de blé d’Inde et un 
important entrepot pour les fèves ; elle 
possède également un moulin à farine 
et un entrepot pour les fèves à Blenheim 
ainsi que des entrepots aux places 
suivantes ; Ennett, Ebsrst, Darrel, Dres­
den, Tupperville, North Bothwell, 
Ridgetown tt Muirklrk. —Le moulin de 
Chatham f st un des plus considérables 
de la province ; il a une capacité de 
1200 barils par jour de farine et de farine 
de blé d’Inde ; c’est peut être le moulin 
le mieux outillé du pays. Le Système de 
Blutage Girator est une des créations de 
la compagnie. Nous aurons l’occasion 
d’en reparler dans un prochain numéro. 
Mr Jno Wilkins, agent des meuneries 
44 rue St Jean, Montréal est l’agent 
autorisé de la Kent Mills Co ; il repré­
sente également MM. Lelth Bros. Meu­
niers du Manitoba et M. Walter 
Thompson le plus grand f b leant Je 
farine d’avoiue au Canada.

IMPRIMERIE- RELIURE.

JOB! JOB1

100,000 TETES 0E COMPTES
A Imprimées pur loi de .‘>001),
$1.00 du I OOO, 0 ICI AU 1ER MARS

C. A. MARCHAND.
Tel. Bell main 2SK15. qq T u a.•• Marchand ‘xw. cote bt»Lambert

F. E. JODERY&CO. 
Marchands a Commission

l’Ot’R LA VENTE DK —

Beurre, Fromage, Œufs, Volailles 
et tous autres Produits de la Ferme.

Nous vendons seulement a eommission et agis­
sons pour le compte de nos clients comme s'il s'a­
gissait de la vente do nos propres marchandises, et 
rendons un compte tldole de nos ventes.

Grande expérience. Loealilé centrale. 
Béférenees : Merchants' Bank of Canada Montreal. r ’

8 et 10 RUE LEMOINE
MONTREAL.

Chronique de Québec
Mercredi, 1er février 1899.

Le mois de janvier s’est terminé dans 
un froid intense qui dure et se continue 
depuis plusieurs jours, ce quia eu l’effet 
de gêner un peu le va-et-vient des ache­
teurs, dans nn temps où, du reste, rien 
ne presse ponr faire des emplettes. Le 
commerce, dans le gros et le détail, a 
donc été très peu actif, et les ventes à 
réduction, qui sont à l’ordre du jour, 
n’out pas eu le résultat espéré dans les 
magasins de nouveautés qui se font, à 
ce propos, une singulière et intéres­
sante concnrrence. Peut être y a-t-il 
excès d’une bonne chose là-dedans. Il 
6Bt certain que, tous les magasins an­
nonçant de la marchandise à vil prix, le 
public acheteur est attiré nn peu par­
tout, tiraillé en quelque sorte de droite 
et de gauche, et, ne sachant exactement 
où donner de la tête, préfère s’abstenir 
pour le moment et remet à plus tard ht 
visite des établissements eu question. 
C’est ce qui est arrivé dans cetté der­
nière huitaine de janvier.

L'intérêt principal, pour tdot ce qui 
concerne notre ville au poitft devneaes 
affaires, se concentre à ht chambre de 
commerce, à la commisrffon duhâvre, et 
à la législature. -

Le bureau de la chambre de commerce 
continue d’être très actif et très pratique 
dans son travail Le fait est que nous 
assistons à ce que nous pourrions appe­
ler une régénération de ce facteur im­
portant de notre prospérité. La réu­
nion de cette semaine a été pins spécia­
lement la question des bateaux traver­
siez entre Québec et Lévis pour ce qui 
touohe au service de l’Intercolonial.

La réponse du ministre des chemins 
de fer alléguant comme raison de l’in- 
soffLance du service le fait que le con­
trat de la cité de Québec avec la com­
pagnie dts traversiez n’oblige pas 
celle-ci à faire circuler ses bâteaux 
après cinq heures ,en hiver, est une 
piètre Et misérable excuse. On fait re­
marquer à bon droit qu’il <st du devoir 
du gouvernement fédéral de combler la 
lacuue tt d’assuier un service addition­
nel qui corresponde avec le service 
des trains de l’Intercolonial. Dans le 
cas spécial qui uous occupe, avec la 
circulation des trains de nuit, il faut un 
service de nuit pour les traversiez, et 
c’est au gouvernement fédéral d’y voir 
dans l’intérêt du public voyageur. C’est 
la position prise par le bureau de la 
chambre de commerce, et c’est la seule 
raisonnable et jnete.

La commission du hâvre est entrée



LE PRIX COURANT :I7.Î

ré.‘i>iumH t dan* la voie «les améMora- 
tione, par une neiie d’actes qui démon­
trent qu’elle entend aller de l’avant. 
On met maintenant à l’étude le projet 
de construire un bassin de carénage sur 
la rive nord du flauve, celui de Lévis 
restera ce qu’il est ou recevra les amé- 
lioratio: s nécessaires. C’est affirmer le 
principe que deux bassins sont devenus 
nécessaires dans le port de Québec II 
ne nous appartient pas d’exprimer une 
opinion à ce sujet. La chose nous pa­
rait devoir provoquer des adhésions et 
des résistances, mais elle est digne de 
l’attention des hommes d’affaires, et 
doit être traitée à son mérite, sans que 
les misérables questions de clocher 
viennent mettre obstacle à ce qui peut 
faire la prospérité de cette partie-ci de 
la province.

En tous cas, nous avons confiance 
dans l’administration des commissaires 
du bâvre, qui nous paraissent travailler 
ferme dans l’intérêt de Québec. Nous 
en voyons une preuve dans le fait que 
l’opinion publique à Montréal com­
mence & s’émouvoir de ce qui se passe 
chez nous. Tant mieux. C’est une in­
dication que la ville de Québec n’est 
plus la ville momifiée d’autrefois.

EPICERIES

Sucres: Jaunes $3 85 à $4.25 les cent 
livres ; Extra ground, 0| à 6Jc ; Granulé, 
$4.40 à $4.50 ; Paris lump, 6| à 6|c.

Sirops : Barbades pur, tonne, 33 à 36c ; 
tierce 36 à 38c.

Conserve s en boites : Saumon, $1.46 à 
$1.60; homard, $2.50; tomates, 95c à 
$1.00 ; blé d’inde, 85c à 90c ; pois, 90c à 
$1.00.

Beurre : Frais 14 à 16c ; Marchand 12c 
à 13c ; de Beurrerie, 18 à 20c.

Allumettes: Dominion, $2 25 à $2 50;
Raisins : Valence, 5c à 6c ; “ Sultana,” 

80 à 10c ; Californie, 7c à 8c; “ C. Clus­
ter,” $2 20; lmp. Cabinet, $2.00. Pru­
neaux de Californie, 8j à 10c.

Tabac Canadien : En feuilles, 9 à 12c ; 
Walker “ Wrappers,” 17c •:» Kentucky, 
16c et le White Budy, 15 à 17c.

FARINE8, GRAINS ET PROVISIONS

Farines [en poches) : Fine $140 à 
$1.50; Superfine, $160; Extra, $1.70; 
Patent, $1.80 à $1.85 ; S. Roller, $1.76 
à $1,80 ; Forte à levain, $2.00 à $2 15.

Grains : Avoine (par 34 lbs) Ontario, 
40c; Province, 33J à 34c; Orge, 50c; 
Son, 80c ; Gruau,$2.00 à $2.10 ; Blé d’inde, 
60 à 62c ; Pois, 85c; Kêvés, $1.10 *■'

Sel : En magasin, 40c; fin, i de sac, 
32c ; gros sac, $1.15.

Lard : Short Cut, $17.00 ; Clear $16.60 ; 
Saindoux pur, en seaux, $1.65 à $1.85 ;

Composé, $1 20 à $1.40 ; en chaudière, 
$1.15 à $1 20.

Poissons : Morue salée, $4.25 à $6.00 ; 
saumon, $15 50 à $17.00; harengs, $4.50 
à $5.00 ; anguilles, $3.75 à 4 00.

Dans la législature, le bill de la cité 
de Québeo a donné lieu à certaines 
passes-d’armes d’un intérêt palpitant. 
L’incident s’est produit à propos du 
pouvoir que demandait le conseil de 
ville de lier les contribuables jusqu’à 
concurrence d’une somme de $600,000 
ponr l’entreprise du Pont, sans la for­
malité de soumettre le règlement au 
vote populaire. Les uns y ont vu un 
privilège exorbitant donné au conseil 
de ville.

D'autres ont fait le raisonnement que, 
la question étant généralement connue 
et approuvée, il n’y avait pas lieu de 
dépenser 8 à 10,000 dollars pour obtenir, 
au moyen d’un plébiscite, le sentiment 
des contribuables à ce sujet. La presse 
locale s’est divisée, et l’on a vu que la 
politiquerie s’est mise de la partie pour 
embarrasser les promotions du bill. Les 
choses en sont là pour le moment.

L. D.

JOURNAL DE LA JEUNESSK.-Sommaire le 
la 1361c livraison (21Janv. 1899). —Le trésordc Made­
leine, par Pierre Mael.—Le duc de Norfolk et la 
B-iralisle.— L'air liquide, par Daniel Ueilet. Un 
poêle paysan, par François Lepage. — Les com­
pagnons de la Marjolaine, par Arsène Alexandre.— 
Ixjs timbres posies : Allemagne: Royaume de 
Wurtemberg, par Lucien d'Elne.

Abonnements : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Ha'-hetle & Cie. boulevard Saint-Oermian, 79, 
Paris

Vin chaud

Faire infuser 30 grammes de canelle 
dans un litre d’eau bouillante pendant 
25 ou 30 minutes ; filtrer, ajouter 1 kilo­
grams de sucre et 3 litres de vin (le 
bourgogne est le meilleur), faites chauf­
fer et retirez avant ébullition. Ajoutez 
quelques tranches de citron1 et buvez 
très chaud.

Pour Vieillir les liqueurs jeunes

Tenez-les en bouteilles bien fermées, 
telles quelles, pendant douze heures au 
bain-marie à 60° ou 70° c, et laissez re­
poser quinze jours. Après ce temps, 
votre liqueur (eu vin) aura un goût au­
quel beaucoup de connaisseurs se trom­
peront. Mettez-les dans le bain-marie 
froid, de façon que le verre s’échauffe 
graduellement.
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• • • H otel... 
Jacques - Cartier j

J. B. BUREAU & CIEr Propriétaires

Place Jacques-Cartier, * Montreal
AC l KNTKK DKS AKFAIKKH

Lunch Extra pour hommes d’affaires et 
hommes de professions.

Cuisine Supérieure.
Service rapide et soigné.
Les primeurs de la saison.

I
&

flIAMUKK-S Sl’ACIKUSKS HI KN 
KCl.AIKKKS i:r HI KN CIIAIKFKKS. 

PRIX RAISON NA HI,KS....................

FARINAS.

GRAINS,
MOULÉE

1

Provisions générales de tontes 
sortes, aux plus has prix du 
marché.

5,

. |
S - -- |

G. G. GAUCHER K
S MARCHAND DE PROVISIONS EN GROS & 

M 83 et 85, ruô dos Commissaires, (jt, 
ta et 22, Place Jacques-Cartier, Montréal

I

CHS- LAGAILLE & CSE
Epiciers en Gros

IMPORTATEURS DE

Mélasses, Sirops, Fruits Sees, 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Hesse de Sicile et Tarragnne.

329 rue St-Paul et 14 rue St-Dizier
MONTREAL.

Quel bon marché !
Combien
sont exquises les

PORK & BEAUS
A LA SAUCE TOMATE,

Marque 
de Clark

AGENT pour le CANADA

La Cie d'ApproYisionnements Âli- 
mentaires de Montréal

1 Les 11 Usines de Amieux Frères Q
1 produisent annuellement
1 SARDINES, ROY ANS, THON, MAQ.L 
1 PETITS-POIS, HARICOTS-

MILLIONS boites I
rEREAUX, I
■VERTS, CHAMPIGNONS. |
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Vignoble Concordia,
SANDWICH, Go. ESSEX, Ont.

E. GIRARDOT & CO.
Viticulteurs et———=3. 
Manufacturiers de Vins Canadiens.

Nas célèbres Clarets et Sauternos sont en usage dans tout le Dominion, 
et donnent la plus grande satisfaction. Vin de messe line spécialité, 
i’our prix et renseignements, s'adresser à

E. GIRARDOT «SC CO., SA^tsTO^TICIET, ONT.

NOTRE H
FABRICATION :

Lager,

India Pale Ale 

Porter,

Royal Stout XXX

!
T

BIÈRES ET PORTERS

De Qualité Supérieure.

I/O commerce trouvera double pro­
fit on vendant nos bières et porters. 
Leur qualité facilitera c* augmen­
tera la vente, et par consequent, le 
le profit du marchand qui retiendra 
la clientèle en lui donnant é prix 
égal, pleine et entière satisfaction.

La Qualité
supérieure de nos pro­
duits est due à la déli­
cieuse eau des Lauren- 
tides, au choix des malts 
canadiens et irlandais à 
l'emploi exclusif du hou­
blon de Bavière, sans ti­
rai dans le monde entier.

C’est Ut tout le 
secret de notre 
succès.

LA CIE DE BRASSERIE DE BEAUPORT,
RueUe Perrault, près de la rue Craig, MONTREAL.
No. 44|, rue St-Joseph. QUEBEC.

36 Iiodèles différents Nuances
Variées

(fH

Ü

n
Ét

Chaussures Souples pour Bébés
De $2.50 à $5.50 la douzaine

l ne nouvelle lignsé de chaussures souples pour Bébés — 
élégantes et confortables — placée sur le marché par la

Maison Hector Lamontagne & Cie
304-306, rue St-Paul, Montreal

|§)
(H

^ Un article de très bonne vente à. la ville comme à. la campagne. ®
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"«V0" BOUCHER & ROFFEY

Coin des rues St-Pierre et Notre-Dame,
TMéphono Main 1548. MONTREAL..

LES fljlOUÏÏlRDES PURES DE hUNN
— I II Isont fabriquées avec I des graines choi-1 I sies, toutes
W J I lécorces enlevées! Résultat: un pro- \S du it d’un

goût délicat et d'un piquant excellent, difficile à égaler. Le meil eur 
article possible. Demandez nos prix.

DUNN’S MUSTARD WORKS, HAMILTON, ONT.

lïï™SFjoSTcotïï
179 Rue St-Joseph, Québec.

TADAPC PAIIDÉO THEO ST LOUIS - PETIT HAVANE - QUESNXLI ADAud uUUrCO cotés choice mixed.
P IP A DEC 4 5c. DOCTEUR SARATOGA - ST-LOUIS uluAntO à 10o. - EL CAPITAINE - CAPITOL

Sont en vente «tans toutes Ica épiceries et chez tous les marchands de tabac de premier ordre.

Le plus Pur et 
le Meilleur... SEL WINDSOR N’est surpassé par 

aucun sel manufac­
turé. Essayez-le et 
vous n’en emploie­
rez pas d’autre. . .

Les personnes qui savent et celles oui dis inguent veulent avoir le meilleur, 
surtout quand le prix n est pas plus haut que celui de marques inférieures. 
Ayez en mains ce qui est reconnu être le meilleur..............................................

THE WINDSOR SALT CO. - - WINDSOR, Ont.
MAISON 

FONDÉE 
BN 1861 N. QUINTAL & FILS, Epiciers en Gros,

270, 274 rue St-Paul et 113.115 rue des Commissaires. MOSTREAL.

Seuls représentants au Canada pour les Fameux

G«o Fabert & Co., ata . .$7.50 par cse de 1 doz.
do pts......... 8.75 " 2 doz.
do J flasks. 11.50 “ 4 doz.
do 1 bout.. 9.50 " 4 doz.
do flasks ..$7.75 " 2doz.

Cognacs suivants :

Cognac Denis Texler &
Fils, qts........................ . . 7.75 par cse de 1 doz.

Cognao L. PAULHIAC &
CO., (sans rival)................... 9 00 “ 1 doz.

Une magnifique horloge valant 110.00 sera donnée avec chaque commande de 5 caisses. Un essai suf 
flra pour vous convaincre que ces Cognacs sont les meilleurs du marché.
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ÜVEIÎIjA.SS£S En magasin
des PETITES ATgTTT.T.EH, BARBADES, 

PORTO - RICO, FAJARDO.

NAZAIRE TURCOTTE & Cie, Négociants,
51-58, rue Dalhousie, Basse-Ville, QUEBEC

'SfèîiSSftÿV

, a(AW^ jæ

PARK, BLACKWELL & CO., Ltd.,
MARCHANDS DE PROVISIONS EN GROS,

Empaqueteurs de Lard )J TOPOntO Ont
et de Viandes de Bœuf. V\*

Faites l'essai d'un baril échantillon de nos JAMBONS FUMES et DOUX 
ainsi que notre BACON pour le déjeuner.

Ce qu'il y a de plus délicieux et appétissant

Huile de Charbon
t*- “ PERFECTION,” w», ; « CROWN ACME,” wsn.

Ces marque* sont manufac urées à notre nouvelle raffinerie, la plus grande, 
la plus complète et la mieux outillée en Canada.

Demandez nos prix et nos échantillons avant d'acheter votre approvisionnement d'automne. Nous 
vous intéresserons.

Nous donnons une attention toute spéciale aux commandes reçues par la malle.

THE BUSHNELL CO, Ltd­
------- --- RAFFINEURS -----------------

Bureau : Bâtisse (lu Board of Trade, MONTREAL

Registered

Trade
Mark

•w:

- FONDEE ÈN TB49-

La plus grande mannfarture du genre en Canada.

MARQUE

MARCHANDISES PURES
ARTICLES INDISCUTABLES.

Les principaux marchands d'un 
Ocean è l'autie les ont en magasin

VINAIGRES PURS, MARINADES, 
MIXTURES, GELÉES, MARMELADES 
ET CONFITURES.

DON L

TOUS ARTICLES DE PREMIERE CLASSE SOUS TOUS RAPPORTS.

MICHEL LEFEBVRE
Médailles d'Or, d'Argent otlde 
Bronze..........20 Premiers Prix.

^ Cl©, Manufacturiers

^MONTREAL



LE PRIX COURANT :î81

«HODr'CÏO®^ 
HjNHHHH rH

gggfggoo

§§§§§g§§

o©©©©©©OOtOr-lt^t'-
x ©o©

©©©

>5 H

t,

te - <s
•çO'ï: o Jœ S ci
CÏEJS

§ S I :=• as J ;©•° <" o o • ..*?2§ : :5liailis g ï- a = •=• • 00 œ

■O . „
w SS*

® 2^2 ® ® © •O © * ^ TJ T3CQ ©
:5 83°g5
— co ç B o _,

35 05 g0

d -Pi1 Jo N^coooaoHo 
fl* connoôoiNono

»3SïgHSJslitaJ

■s ill htfegS* |S«is*
« s g a tJJ

î* S «s «-oa

~3i °"'SI

fl o® «•* : û*i t- ÜS ‘»ïo. .. .rsi=j :“®S
.®-S g: 2»
l|IS:sS 32
S30» d
S2___
fl- - -

PS - - 2

©oooo ©©©©© • 
oot-œœt- 9

o©o©o o 
to

©o© °

t** r* ©
«Ï5 SS; «

t**" »^©CN -©IN fl

55<n2-«©*2
üM-Sc?

32

3
Ts1 
ii j

oS^Ttai^g -v 
a aSS 00fi5"5 si Sêssô

© J-
©O©©*1 o© ©
OOINNoo 03 <
©t^t-t" ©© Q
•H © rH C4 ^

-‘<-<o«wr-'eiM»-'weï

4°eSSs
~*£S °a

i§f= I^ll! 5

©©© eoioeoooi>c*t- ©©©ao^cso
H®» C303©©»-<»Hr-t

SftgâdS®♦» _ *» _ ^ P

j- i*jj 3 s
*■* i fl ■ fh *

SOOo OOiOlûOQiûiûOlO
©©o ©5e*®©©t-e<»©c*

§§§§ §§§§§§§§§§ 
© ©O© 00OSOOOOQOO

: lit :
. N — ® •

;««*• ;
1*5 3*

: S : :
: S S :
*.*3 P : ..oH . .

®j&iyiii==iî 41
il ■*

jSj: ®S

nnn ci n es

o©© O©o 
oo© .no®
©O© ËîNCir-»

H . Wo ooo

3 ©©©©©©©n*-*-*g ©«W*-*©©CO©

« T? : : :*:**: : :
0

i. mimm
3 3 * *• à.
8 r o* 5 5 * 6* : 6*
§ 3 g 2

Il fl fl 
| ! Ê?la ^flB 
ü *«s»*§
1 BgJfjglL

►ôtD

Od^rfWt-r-»©©®®

goooooc 

: o,—=3
— ci N N

:s® 

ï£ :-s5

. 1 «ï
5 S " :*» • «
3 ? J 5&i£ S
« Sz 35 g"S« «a; <s S °°*.a a

J a J.J.SS a© O œ©®© *-s

00000©00©©©0©0©iCiO©©©©©©©©c?©ooe»eït^©t-©t-t^t-t-t-t^ OOOOiQOOOO o©©©© ©©©t-t-Ô©©© gOOr*®®©
tN©œ©®0®®©0®©©IN©©®®©t- ©^f®©©»©»© O'^^'^©© 2
- h ^ --a g

•2 s .
D
S . •
§ agd :« aK :

g : 
a : « .

• ►. O et^ Iîg| _^ «£e^0«

^ ûil*ï
* a
-g:5

: t itH-æ • : : 
• :=Ç2i : : 

lù^-gtS : S
: ie ' “|S|: U*- 
■. £5 5 o?s! s§5 

>.-! s *iSï S»q:
S-’r-IMMÏS^Ô

îiS"fc® il « \ as ^i'ë-
5*«aïfsiisi** 1= $!s 11|
ScaS®s 5S S n S««

z «a Si» 
”5 2 *41S:or -

t ;« .®.
£ : 
•3 = 
io 
«o

flKd

t-â2o 0 
°«t 
2\a es
®èsaü.®
OO©

fl I*
a”!
«K

^©o©o©o©©®©©t~©©©Olt^ 
- xt'©r-i©©©®

©©o«oo©©cooooooooooo NWflOflOOCït^O©©©©©©©©©©©
«©t-c)©©®œ©©o ©©©©©©oo© ©©©©©©©©©

* — ®
?2= ç fl fl

©o©oo©©©

0■3
c
c5
I

ï-8

fi a 2 © a
2 ° »T> 0 PS S2st3 -3 fl p* * o E

® j, . ® «
Œ © «-s © co Th

om
 à
 C
am
er
on



LE PRIX COURANT

Les Marques Suivantes
FABRIQUÉES PAR LA

American Tobacco Co'j
of CANADA, (Limitée)

Sont vendnes par toutes____________
les prlnolpales malaon»~~*"™^^^r

TABACS COUPES :
“ Old Chum ”
“ Seal of North Carolina ” 
“ Old Gold ’

CIGARETTES :
“ Richmond Straight Cut ” 
“ Sweet Caporal ”
“ Athlete ” et “ Derby

W. H. Whir F. H. Whir

W. H. WEIR & SON
COURTIERS 

113 RUE ST-FRANCOIS XAVIER, Montréal.
M. W. H. Weir, membre du “ Montreal Stock 

Exchange," achète et vend tous les stocks qui 
figurent sur la liste du Stock Exchange, au comp- 

I tant ou à terme. Les dernières informations régu- 
I lièrement classéçs. Correspondants spéciaux à 
i New-York.

SEMENCES GARANTIES
i Nous faisons un commerce exclusif de semences ; 
! notre stock contient tout ce qu’il y ade meilleur en 
I fait de Semences ponr le Jardin et la Ferme, 

et Semences do Fleurs. Semences d’Herbages, de 
i Trèfle ; Blé d'Inde et Grains de Semences.
| Catalogues Illustrés envoyés gratr ltement 
' sur demande. Cotations et échantillons en­

voyés sur demande.
WILLIAM EWING & Co.,

MARCHANDS DE 8EMEN0ES. I4S, RUE McCllL, MONTREAL

LA B A.NQÜË DTJ PEUPLE

fjuitres
Si vous avez 
besoin d’Huitrcs 
fraîches, à la 
mesure, écrivez 
ou téléphonez à

Léon Archambault
IM. St-Olis. Biirromcf, Montréal

Marchand d’Huitre9 et de Homards 
vivants ou bouillis. .

Commandes pour la campagne remplies avec soin. 
Prompte livraison. Satisfaction garantie.

C. 0. Genest & Fils
MARCHANDS EN (1ROS DK

GRAINS. FARINES. POISSONS et
PROVISIONS GENERALES

Conserves alimentaires. Sucres, Huile de charbon. 
Epiceries générales. Et Etc.
Nona offrons an commerce, Thnl 'e de charbon 
SILVER STAR, et antres marques an prix 
de la raflnerie, par quantité de chars.

SHERBROOKE f>. Q.

La Banque du Peuple paiera le ou après le 
16 FEVRIER PROCHAIN,

aux déposants et créanciers, un dividende de 10 % 
sur la balance du Capital à aux drt, lors de la mi*e 
en force d« la loi 611-61 Victoria, ch. 75, 29 juin 1897 ; 
lus montants sur lesquels des chèques ont été tirés, 
et pour lesquels des reçus de dépôt ont été donnés 
ne pourront être payés que sur présent»lion de ces 
chèques ou reçus de dépôt.

l’nr ordre du bureau,
OVIDE DUFRESNE FILS, 

Montréal. 27 janvier 1899. Caissier.

Une qualité invariable est 
certainement un grand 
avantage pour tout mar­
chand intelligent. Ce ré­
sultat est obtenu en ven­
dant des produits de pre­
mier ordre.

Le Thé de Ceylan.
Le dernier paquet d'une 
caisse assure le même pro­
fit régulier que le premier 
et pardessus tout cela, la 
caisse tout entière ou une 
partie quelconque peut 
être renvoyée à volonté et 
sur réception, un ohèque 
sera retourné pour le plein 
montant du prix original-
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J. H. JACQUES
MARCHAND DE

CUIR, HARNAIS, FOURNITURES 
pour CORDONNIERS et SELLIERS

Demandez nos prix avant d'acheter, Ü9 
sont toujours leH plus bas.
Nous n’avons pas de voyageurs, nous 
faisons bénéficier nos clients do ces eco­
nomics en leur vendant a bon marche.

Téléphone -170. v-

No 38, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

JT. W. HILL
Propriétaire d’Entrepots
ENTREPOT, REFRIGERATEUR PUBLIO 

POUR EFFETS PBRI888ABLBS EN 
DOUANE OU LIBRES

Entrepôt 

Magasin :

Coin des rues 
William et Queen

No 73 

Bureau :

No 48 rue William 
MONTREAL

Jos. Amyot & Frere
— IMPORTATEURS DE -

Marchandises Françaises, Anglaises, 

Allemandes, Japonaises et 

Américaines....

D s dernières nouveautés dans les modi s.

4 j rue Dallioiihifl et 20 rue Union
«tl'EBEC

ES OROS SEULEMENT.

DUCKETT, HODGE 4. CIE
Exportateurs de

Beurre et Fromage
65 RUE WILLIAM. MONTREAL

1
Importateurs de

Marchandises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUDEAU FRERES & CIE

—■ QU B BBC —

THIBAUDEAU BROTHERS & CO.

— LONDON —

Montreal.

SPECIALITE DE

Tapis et Prélarts.

Gants
Perrin

A.RACINE & CiE
Importateurs et Jobbers

- EN -

Marchandises Sèches Qualité garantie.

Stock complet toujours 
en mains.

Générales
DE TOUTES 80KTK8.

340 et 342 Rue St-Paul
— ET —

17ht 111 ne lies CoBOimlrES
MONTREAL

PERRIN FRERES & CIE
' 7, PLAGE VICTORIA

MONTREAL
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AUX MEUNIERS QUI FABRIQUENT LA MOULÉE
“■ NOUS DESIRONS VOUS FAIRE SAVOIR QUE LA MOULANGH.........

“Champion No 6 de Vessot”
moud très fin, et fait le plus d’ouvrage avec le moins de force motrice.
Nous en avons de différentes grandeurs dont les prix varient de .
Demandez circulaires et listes de prix A $40 à $100.

S. VESSOT & CIE, Manufacturiers, JOLIETTE.

Toiles Opaques pour Stores
■ ■■■'■■■■■■■■■H B: ■ ■> ■ B:’B''B||BiiBnBiiBMBi|B,iBllBi,BdB'lB|lB|iB''B

Stores a îenstres, unis, a dados,... 
a Garniture de dentelle et a franges

Fabriqués a la main

The HUGMAN WINDOW SHADE Co.
120 et 122, rue William, Montréal, P.Q.

Téléphone Main 2771. Ne fonrnit qu'au commerce__
Boite de Poste 649. Demandez échantillons et prix.

unnc ÇAVnNS ,|uc les temps sont durs, que l'argent est rare, les crédits longs, là collection 
nUUu OH "U 110 clifHciie et nous avons marqué nos prix en conséquence. Nos échantillons de

-^Chaussures de Printemps
sont supérieurs é tous ceux qui les ont précédés, et. nos prix sont plus que 
raisonnables. Malgréqu« la majorités© plaint du peu de commerce qu’il y s,

NniK KINDRON^ ce <lue cest (lue de reculer dans les affaires. Avez-vous besoin de Chaus- 
I1UU0 IUI1UIIUI10 sures, Claques, Vernis, Lacets, en gros! i£crivez-nons, notre voyageur 

irn vous voir.

J. H. X
Chaussures et Claques en Gros. No 121, rue St-Joseph, QUEBEC

MANUFACTURIERS ! CAPITALISTES !

A. VENDRE
POUR CLORE UNE SUCCESSION.

Cotte propriété centrale, Nos 595 ■ 597 rue du Collège, près de la rue 
HcGill. Superficie totale, 13,897 pieds. Prix, 75c. du pied carré, y 
compris les batiments ét la fonderie en arrière. ,

CONDITIONS FACII.ES.

DESMAtiTEAU & KENNEDY, 1598 rue Notre-Dame.
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PAIN POUR OISEAUX Est le "Cottam 
A Seed," fabriqué d’après six brevêts. Mar­
chandise do confiance ; rien ne peut l'appro­
cher comme valour et comme popularité. 
Chez tous les fournisseurs de gros.

La Viatorine
EMULSION SUPERIEURE D'HUILE DE FOIE DE MORUE.

Toux. Bronchite, Asthme, 
Rhnme, Scrofule. Pituite, 
Dy apepsle.DeblUt é Générale 

26e, 50e, $1.00 la bouteille. En vente partout.
GUÉRIT

DEPOT PRINCIPAL

Institution des Sourds • lueta, St - Louis du liile End.
“DEMANDEZ-LE; aucune substltu- ' 

tlon ne l’égale."
Une note de laits vaut mieux qu'une pace de platitudes j

Un melange do thé est une imitation d'un thé de I 
qualité—un mensonge-une simple imitation de

LE THÉ INDO-CEYLAN..,,

Cave Canadienne
10 RUE VAUDREUIL

Vins Canadiens
Fabriqués avec les meilleurs raisins du 
pays, n'après les procédés français. . . .

H. MAURY, propriétaire.

Medical
Electric
World

London,
Ont.

Les di-ques électriques du Medical 
Electric World guérissent :

Rhumatisme, Névralgie,
Faiblesse générale.

Maladies du Foie ou des Rognons.

A. BORIS, Agent local,
4 rue St-Dominique, Montréal.

r^TERNArTnTT

qui arrive à votre épicier hermétiquement scellé - 
sans poussière ni tannin—sans aucun profit attri­
bué à un courtier pour ses qualités remarquable­
ment satisfaisantes.

| En paquets scellés seulement, | 
Jamais en vrac.

I 250, 30o, 40c, 50c, 60e.
~ ' —

Directement du Producteur au Consommateur.

Place d’Armes. Montréal.

Uette institution est une des mieux organisées 
du pays. Le programme comprend : la tenue des 
livres, l’arithmétique, la caligraphie, la correspon­
dance, le droit commercial, la sténographie (dans 
les deux langues), laclavigraphie, l'angNis, le fran­
çais, la préparation aux examens, du service civil, 
etc. L'enseignement se fait en anglais par des pro­
fesseurs d’expérience. Un cours préparatoire est 
annexé au collège. Salles spéciales pour dames. 

DEMANDEZ le prospectus.
Téléphone Main 30ft:

CAZA & LORD, Directeurs.

LEDUC & DAOUST DE GRAINS et de PRODUITS
K N GROS ET A OOM MISSION

Spécialité : Beurre, Fromage, Œufs et Patates. °0If8IQN“
1217 BT 1210, HUE BAINT-JACQUEB. MONTREAL.

E. LEONARD & SONS
Engins et Bouilloires

Engins à arrêt automatique, 
règlement parfait, la plus 

: forte économie.

Machinerie à travailler le Bois de MacGREGOR, GOURLAÏ CO.
Coin des Rues COMMON et NAZARETH, MONTREAL

496149
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Renseignements Commerciaux
PROVINCE DE QUEBEC

CESSATIONS DE COMMERCE
Fraserville—Picard & Oo, mag. gén. ; 

Pineau & Oo. succèdent.
CESSIONS

Brome—Hunter A. A., mag. gén.
Hull—McEwan Wm jr, épie, aas 6 fev.
Notre-Dame du Lac — Morin D. E. & 

Oo, mag gén.
Plessisville—Roux T., mag gén.
Québec—Ohouinard N., épie.
St Paulin — Gélinau O. & Frère, mag. 

gén, etc.
CONCORDATS

8te Christine — Legrand F. X., mag. 
gén. à 40c dans la piastre.

CURATEURS
Montréal—H.. W. Pendergast àLepro- 

hon & Leprohôn, éditeurs.
Gagnon & Oaron à Spiridion Senécal, 

merceries.
Québec—Paradis & Jobin à Léon Ron­

deau, $pic.
Varennes — Gagnon & Oaron à J. H. 

Brodeur, mag gén.
DÉCÉ8

Acienne Lorette— Mailly Aurèle, mfr. 
de chaussures.

Québec—Huot Louis T., peintre.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Fraserville—St-Pierre & Pineau.
Granby—Viens & Blais, épie.
Montréal—Boyd T. W. &Son, bicycles 

eto.; The W. Boyd, jr, continue ; même 
raison sociale.

Lamy & Lamy, nouv : Arsène Lamy 
continue; même raison sociale.

Gash Grocery Oo, épie.
Dixon (The| Oure Oo.
Barcovitch H. & Oo, hardes ; Rebecca 

Barcovitch continue ; même raison so­
ciale.

O’Borne & Oo, foin et grain.
Québec—Olément & Samson, mfrs de 

chaussures.
Rock Island —United States (The; 

Whip Co.
Ste Cunêgonde—Cheval & Gauvreau, 

pharmaciens.
EN DIFFICULTÉS

Lévis—Moreau Joseph, épie, offre 30c 
dans la piastre.

Montréal—Pallascio A., quincaillerie, 
ass 1er fév.

Dnbuc, Desautels & Co, chapeaux et 
fourrures offrent 33Jc dans la piastre.

Small E. A. & Oo, hardes faites en gros 
offrent 26c dans la piastre.

Notre-Dame du Lac — Morin D. E. & 
Co, mag. gén.

Plessisville—Rioux T., mag gén.
St François (N E.)—Labrecque L. F., 

mag. gén, offre 43jo dans la piastre.
Terrebonne—Bernardin J. B, hôtel, 

offre 50c dans la piastre.
FONDS A VENDRE

Grande Mère — LeHouiller N. G. L., 
chaussures, 3 fév.

Hull—Caron J. D., mag gén, 4 fév.
Montréal—Barrington Geo & Sons & 

Oo, mfrs de valises, eto.
Pointe au Père — St Laurent J. A., 

mag gén, 7 fév.
Québec—Tessier N. & Co, épie.
Rimouski—Parent F., mag gén, 7 fév.

FONDS VENDUS

Buckingham—Thompson J. D , mag. 
gén. ; à 68{c dans la piastre.

Grande- Mère — Girard & Laforest, 
mag. gén.

Lachine — Denis E. L., nouv, à 62$c 
dans la piastre.

Les Eboulements — Tremblay J. W.,' 
mag. gén, à 51c dans la piastre.

Montréal—Deschamps E., nouv, à 69c 
dans la piastre.

Bannister J. F, chaussures, & 50c dans 
la piastre.

Carmichael Andrew, chaussures
Mantha, Lefebvre & Laperriôre, mfrs 

de portes et châssis à 65c dans la $.
St Henri de Montréal—Morgan W. & 

Sons, empaqueteurs de porc.
INCENDIES

Aylmer—W right O. P., quincaillerie, 
épie., etc., ass.

Montréal — Balthazard Mde O., mer- 
oeries, ass.

Barrowman Ohs A, salle à diner, ass.
Pepin Honoré, peintre, ass.
Shoesmith W. W., chaussures, ass.
McCoy Thos W., confiseur, etc , ass.
Québec —Clarke Mde, confiserie.
PelletierMadame“ Clarendon Hotel.” 

(endommagé), ass. '
Rouillard Nicholas, nouv. -

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS

Abenakis Springs—Abenakis Springs 
Hotel Oo.

Forestdale—Burrill (The) Lumber Oo.
Lachine—Paré N. & L. bois etc, char­

bon ; Nap Paré et Louis Paré, jr.
Montréal—Charlebois A. & Oo, con- 

traoteurs ; Aotoine A. Charlebois.
Thouin & Gauthier, hôtel ; Absalon 

Thouln et Uldéric Gauthier.
Manufacturers Trading Oo, mar­

chands à commission ; Jane Smith et 
Hyman S. G. Ascher.
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COMPTABLES.

MAU KICK HOISVEKT, ci-devant gerant de 
banquo. S'occupe d'administration de suc­

cessions, location de propriété, collection de loyers, 
d'achats ou recouvrement de créances sur comptes 
et billets.

25 ans d'oxpérlonco le recommandent au public. 
No90 rue St-Jacques, Montréal.

B ILOIJKAU & RENAUD.
Comptables, Auditeurs et 
Commissaires. Spécialité:
Régi
Faillites. 

Téléphone Main 2003

Réglement des affaires de
No 15 rue St-Jacques,

Montréal.

KFAIVRE & ONSLOW.

Coinplables, Liquidateurs 
de Faillites. Réglement 
de Successions, etc.

L. J. Lefaivre. 
Thos. R. Onslow,

G

|y|AJOR & BOURQUK

Achètent des créances sur 
• comptes, billets, etc. .-.

S'occupent de collection 
pour marchands de la cam- 
paene dont les débiteurs 
résident à Montréal.

Bureau : 1608a rue Notre;Dame, 
Montréal.

ARCHITECTES ETC.

J^ACOM BK,

G KO. GONTH1KR, Expeit Comptable et Audi­
teur. Introducteur du syBteme de comptabi­

lité “Self Proving amt Balance Sheet."
Spécialité: Organisation de Comptabilité 

et Audition de livres.
Chambres 21 et 22.

11 à 17 Cote de la Place d'Armes. 
Tel. Bell Main 1180.

1627 rue Notre Dame,
Montréal.

Tel. Bell Main 1072.

AUNON & CARON,
Curateurs, Experts Comptables

Bâtisse dos Chars Urbains,
Ici. Bell Main 815. B. P. 911 Montréal.

Arthur Oagnon. Gérant do la Succession 
Hon. Jean Ixtuis Beaudry.

L. A. Caron. Auditeur de la ville de Mai­
sonneuve et de la Chambre de Com­
merce du district do Montréal.

^LKX. DESMARTEAU,

Successeur de feu Charles 
Desmarteau, Liquidateur de 
Faillites. -:■
Représentant les Successions 
Ch8. Desmarteau, Hon Jus 
Fcrrier et M. Adolphe Roy.

1598 et 1108 rue Notre-Dame,
Montréal.

897 rue Stc-Catherine.

G AMELIN & HUOT,
No 58 rue St-Jacques,

JC-MILE VANIER,
■ CL Ingénieur Civil et Architecte.

Ancien élève de l'Ecole Polytechni­
que. Constructions Civiles et Reli­
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pnva- 
vages. -:- 20 années de pratique.

107 rue St-Jacques, Montrés

L-7 f'tAUTHIER,
, VJI Architecte et Evaluateur.

Ci-devant de la société 
• Roy & Gauthier.

Bâtisse Banque d’Epargnes, Chambre 7, 
Elévateur, 3me étage,

Tel. Bell Main 2287. 180 rue St-Jacques.

L R |y|0NTBRIAND’
Architecte et Mesureur,

No 230 rue St-André,
Montréal.

HIRAM JOHNSON
Importateur, Exportateur 
et Manufacturier en gros 
de

FOURRURES
DE TOUTES SORTES
Capots, Manteaux. Cas­
ques et toutes sortes de 
vêtements en fourrures.

Spécialité de capots en 
chat sauvage et expor­
tation de fourrures..

N. B.—Nous payons toujours les plus hauts prix 
du marché pour les fourrures non-apprétées.

4-94 RUE ST-PAUL MONTREAL.

Habillez-vous bien...
L’habit fait souvent le succès d’ur. 
homme dans le monde social ou des 
affaires.
Nous offrons a tous l’habit comme 
il faut—à la mode—style sobre—et 
petits prix.

o Invitation cordiale à tous, à notre 
nouveau magasin.

J. B. LARUE & FILS
266 RUE ST-LAURENT.
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5|Pyke J. W. & Oo, agents de manufac­
ture ; James W. Pyke et The Prosser, jr.

Smith & Ponlin, bouchers, Jos Wil­
frid Smith et Joseph A Poulin.

Resch Benjamin, farine et grain ; 
Moses Jaslow.

Dixon (The) Cure Oo ef Canada; John 
George Dixon et J. B. Lalime.

Bleau A-, tailleurs.
Dundee (The) Canvas and Buckram 

Finishing Oo Ltd- •***
Heath & Meigs, hôtel ; Albert M. 

Meigs. *
Laval (The) D. E. Mfg Oo.
Prince (The) J. S. Oo, meubles.
Layton Bros, pianos; Philip E. Lay­

ton et Herbert A. Layton.
Lowell (The) Dressing Oo ; Arthur 

Arpin.
Ottawa (The) Mills Wood Oo ; Robert 

J. Lough.
Turcotte & Lavigne, couturières.
Ashcroft James, chaussuses.
Goulet & Frère, eaux gazeuses ; Théo­

phile et Oalixte Goulet.
Québec — Ontario Suspender Oo mfr ; 

Frk Herzberg et Isaac Herzbsrg.
Olément Samson & Orouk, mfrs de 

chaussures.
Rock Inland—Lay Whip Oo; Edwin R. 

Lay.
St Patrice de Beaurivage—La Société 

de Fabrication de Beurre. -
Sherbrooke — Rosenbloom J. & Oo, 

hardes ; Joseph Rosenbloom et Dame 
Sarah Rosenbloom.

Stanstead Plain —.'Bee (The) Starch 
Mfg, savon, etc.

St Hyacinthe—Massicotte P. L. & Oie, 
mag. gén.; Dame Déllma Gravel épouse 
de ProspetL. Massicotte.

St Jude—Roy & Frère, moulin TTscie ; 
Frs Roy et Jos. Roy.

St Louis du Mile End. — Fraser & 
Dunn, constructeurs ; Albert E. Fraser 
et Henry Dunn.

Valleyfield — Oontant Joseph, merce­
ries et chapeaux.

PROVINCE D’ONTARIO

CESSATIONS DE COMMERCE

Ohatham — Ferguson & Thibaudeau, 
nouv.; Thibaudeau & Jacques succè­
dent.

Cobourg— Roberts J. D., graines ; D. 
Denton succède.

Marden—Frank O. hôtel ; Geo. Broh- 
man succède.

Sunderland—McPhadden Nell, nouv.; 
R. A. Purvis succède.

Teeswater—Hood & Oo, mag gén ; Ro­
gers & Oo succèdent.

Bill

Wingham—Peddle E. A., mag. gén., 
parti pour Seaforth.

Zurich—McCormick Magdalena, hôtel; 
John B. Foster succède.

CESSIONS
Ahmic Harbor—Johnston-Ford Lum­

ber Oo.
Beechwood—Strubb David, forgeron,
O amebridge—Nichols John M., mag. 

gén, ass 6 fév.
Morrisburg—Birtch W. R , sellier, ass 

4 fév. '
Ottawa—Kelly Thomas, ferblanterie, 

etc.
Parry Sound — Moffat & Gilmour, 

chaussures.
Sarnia—Walters Bros & Oo, nouv,etc,
Sault Ste Marie — Detweiler & Oo. 

nouv.
Wallaceburg—Sutherland J. 0., épio, 

etc.
Warren, Oxbow et Baie des Pères — 

Pierces Bros, mag. gén.
DISSOLUTIONS DH SOCIÉTÉS

Allenford—Stewart & Burr, épie, ete.
Bracebridge — Ecclestone & Ramsay, 

quincaillerie.
Belleville — McCargar J. K. & Oo, ex- 

ortateurs de fromage ; F.W.Brinton & 
on continuent.
Fenelon Falls — Thornton 0. J. & Oo, 

mfrs de poêles
London— Bradford & Hodgens, confi­

seurs ; S. Bradford continue.
St Mary's — McLaren D. & Son, tail­

leurs ; McLaren Bros succèdent
Toronto—McLeod, McElroy & Hunter 

marchands-tailleurs ; McElroy & Hun­
ter continuent.

Weston—Keya H. & W„ quincaillerie.
EN DIFFICULTÉS

Toronto—Empire Oloak Oo, mfr de 
manteaux, etc.

Uxbridge— Burton E. C., hôtel.
. FONDS A VENDRE

Berlin—Oroff & Hymmen, nouv, 8 fév.
Erin—Dahl H. C., mag. gén., 8 fév.
East Toronto—French Mary E , épie, 

etc.
Palmerston—Corbitt Lucy J., épie, et 

nouv.
Toronto Jnct—Warp & Co, chauss.
Toronto—Joyce W- J., meubles.'
Toronto et Winnipeg, Man — Rogers 

James H., chapeaux et fourrures; la 
succursale de Toronto.

Waterdown—Stock J. T., mag. gén.
FONDS VENDUS

Kars—Pallister A. J., mag. gén.
Listowell— George A. B., restaurant, 

' etc, à Henry George & Oo.
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Donnez à.

VOS CHEVEUX ÛRIS
La couleur de ears jeunes 
années,en faisant usage du

RESTAURATEUR RORSON
En vente partout ; 60c. la bouteille.

J. T. CAUDET, Pharmacien, * JOLIETTE, Que.

Gomme
du Dr. Adam

POUR LE MAL DE DENTS
Donne un soulagement Immédiat, no coûte 
que dix contins,est reconnue comme le meil­
leur spécifique pour le mal de dents.

Vondue par tous les pharmaciens. Prix 
spéciaux aux marchands de campagne.

DÉPÔT GÉNÉRAL :

ROD. CARRIERE, Pharmacien
1406, rne Ste-Catherine, Montréal.

Essayez le...
i

Savon

JOS. CONTANT Pharmacien 
et Chimiste

OHOB HIT DETAIL
No 1475 rue Notre-Dame,MONTREAL

00IN DE U RUE BON8ECOURSTeL Bell Main 100.

UNE MEDECINE IDEALE
Pour la famille. Cotitre l'Indigestion, l’état bilieux, le mal 
de tête, la constipation, le mauvais teint, la mauvaise 
hait lne, et tons les dérangements de l’estomac, du foie et 
des Intestins.

lies “ RIPANN TABULES ’’
Agissent doucementfet promptement. Une digestion par­
faite résulte de leur emploi. Une seule soulage. En vente 
par tous les pharmaciens, ou envoyées par malle

Ripans Chemical Co., 10 ttpruce St., BT.Y.

Sirop d’Anis Gauvin
Le meilleur spécifique pour le sou­
lagement des enfants, pendant? 
leur dentition et contre l’insomnie

DEPOT GENERAL :

«X. A. XI. OAUVIN
* PHRRMRCIBN *

1286, rue Ste Catherine, Montreal

Le Poli “ Royal Black Lead”

Medicinal
POUR LE LAVAGE 
ET LA TOILETTE.

Sans Rival—Immense Economie !
Donne un bon bénéfice aux Détailleurs. 
Echantillons gratis-et Prix sur demande. BLacklcAD

Ne tache pas les 
mains, ne rougit pas 
au feu en exhalant 
des odeurs empoison­
nées comme la plu­
part des pol is en pâte 
ou liquides.

11 cons.rveson lus­
tre même sur un 
poêle chauffé à blanc 

C’est le poli lo plus, 
économique en usa­
ge. Il a subi une 
épreuve de plus de 
30 ans.

TANGUAY & LEMIEUX
MANUFACTURIERS

DANVILLE, P.Q.

TELLIER, RCTHWELL & CIE,
Seuls fabricants. MONTREAL

MARCHANDS DE PROVISIONS
• EN GROS.ST- & CLEMENT,

Snéclalités \ beurre de laiterie, beurre en rolls,upuuiUlltuü } VOLAILLES, ŒUFS FRAIS ET CHAUMÉS, PORCS ABATTUS.
recevons on consignation tous les produite de la campagne.

NOTRE DEVISE : Prompt retour pour toutes consignations.

■s 9

A$C
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Ottawa—Stewart George, confiseur à 
50o dans la piastre.,

Doctor F. O . épie.
Ridney —bicksoa L H., harnais à E. 

S. Hiscocks.
Toronto — Jameison R. J. & Oo, mfrs 

de chaussures.
INCENDIES

Hamilton—Hercules (The) Colvert Oo, 
mfr d’articleefen ciment.

Kingston — Ochley Vincent & Sons, 
épie et poterie, ass.

Lynden-Ta.it James, poterie.
Ottawa—Beament & Johnson, merce­

ries, ass.
Sudbury —Labelle C. & Cq,peintres,etc 

nouveaux Etablissements. .
Kara— Byce Mde Ira A , mag. gén.
London — Oannorn (The) Stove and 

Oven Co, Ltd.
Ottawa—Russell A. W., confiseur.
Samia—Lambton (The) Oil Oo, Ltd.
Windsor—Scotten (The) Tobacco Oo 

of Ontario, Ltd.
Woodstock — Oxford (The) Oreamery 

Oo, Ltd. __________

NOUVEAU-BRUNSWICK
INCENDIES

St Mary 's—Haines E. S. mag. gén.ass.

r NOUVELLE-ECOSSE
CESSIONS

Pictou—Dawson R. & Son, quincaille­
rie. „

DÉCÈS

Bridgewater—Barnaby H. C. & Son, 
ma?, gén ; H O. Barnaby.

Truro—Miller Alex , marbre.
EN DIFFICULTÉS

Halifax—Halifax Grocery Co, épie.
FONDS VENDUS

New Glasgow — McKinnon Charles J., 
épie, à Jessie J. McKay.

nouveaux établissements

Aylesford—Farnsworth H. V. B., mag. 
gén.

Berwick— Beardsley C. H., fournis­
seur.

Lunenburg—White Rose Oo Ltd, com­
position pour laver.

MANITOBA ET TERRITOIRES 
DU NORD-OUEST

CESSIONS
Napinka—Hallonquist B., mag gén. 
Winnipeg — Holman H, A., fruits et 

confiserie.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS.

Edmonton—Sigler & Oristall, mag gnl ; 
H. Sigler continue.

FONDS A VENDRE
Westbourne—Hipwell E. & Oo, mg. g.
Whitewood—Duquette & Oo, mag. gl.

FONDS VENDUS
Calgary—Donohue John, hôtel.
Medecme Hat—Obristonson O., hôtel à 

G. Holder.
St Boniface—Levesque J.B.E , nouv., 

hardes, etc, à 53c dans la piastre à Mde 
L. Oloutier.

Yorkton — Carson Bros, meubles, à 
Bull & Dunlop.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS
Killarney—Weaver J., cordonnier.
Plum Coulée—Osborne W. F., liqueur 

et épie a ajouté la ferblanterie.
Portage la Prairie— Willis &Oritten- 

din, nouv., eto.
St Boniface—Leclerc J. B & Co, nouv
Winnipeg—Shute G. B., harnais.
Weir F. W. & Oo; Fred W. Weir et 

Hugh Jepson.

COLOMBIE ANGLAISE
CESSATIONS DE COMMERCE

Ashcroft — Cargill & Davey, hôtel; 
Fred Nelson succède.

Cascade City — Cummings Andy, hô­
tel ; Livermore succède.

Kalso—Batt Wm, hôtel, parti pour 
Greenwood City.

New Denver—Bragdon H. T., quin­
caillerie, parti pour Grand Forks.

Vancouver—Aman & McDonald, hô­
tel ; Tamburino & Reda succèdent.

Donovan D , hôtel; T. Donovan suc­
cède.

Manning James, épie.; B. E. Armstrong 
suecède.

Martin Kelly, hôtel ; Benj. Wehrfritz 
succède.

Schwalm Ernest, hôtel ; Geo. Kimball 
succède.

Vernon—Woods Qeo., cordonnier, a 
ajouté les chaussures.

Victoria—Brock F. J., hôtel.
CESSIONS

Trail—Wilson Thos, mag. gén.
DÉCÈS

Grand Forks—Van Ness Ohs, restau­
rant.

Rossland —Van Ness & Walker, hôtel ; 
Chs Van Ness.

Vancouver—Clarke Charles, poterie.
FONDS À VENDRE

Claxton—Royal Canadian Packing Oo 
Ltd).
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Z JAMES ROBERTSON CO., ^
MARCHANDS DK METAUX, 

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB,
Coudes en plomb comprimé, Plombde chasse. Mas­
tic, Blanc de plomb. Spécialité de l'enveloppe des 
Fils Electriques avec du plomb ; aussi ScieB rondes 
Scies à moulins, QodcndardB et autres scies.

Bureaux : 144 rue William,
Usines: coin rues William et Oalhouile. MONTREAt.

Livres Blancs
Reliures en tous genres 

Dorure sur Tranches

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marchands-Ferronniers

Bois et Garnitures de Voitures
Réglage à façon

Ouvrage de premier ordre. 
Prix Raisonnables.

Fournitures pour Carrossiers et Forge­
rons, telles que Fer en barres. Acier, 

Charbon de forge, Peintures, 
Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone Main 576

| Fl
FERRONNERIES, HUILE, 
PEINTURES,.CHARBON, 
ETC , ETC.

C& v A'c,'A7 Il A i â St lOlZUfi5

Manufacturiers et Importateurs, 
Montréal.

Ed. Leveillé & Cie,
37, rue Saint*Gabriel, 
flontréal.

TTTT1 tel. BELL UP 971

L. ROUSSEAU, Gérant

.,2501, STE-GATHERINL,0ül22S2°tNT
Installations de lumière électrique et 
d’Horloges de contrôle électrique 
Téléphones pour entrepôts,
Cloches Electriques, Etc., Etc.

8KULS AGENT» POUR LA

STHNDKRD BLBCTRIC T1KB CO 

de Waterbury, Con

Cb H. LeTOURNKUX. prés. C. LeTOURNEUX, vice-prés, J. LeTOURNEUX, seo.-taés.
LeTOURNEUX, FILS & CIE} Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS

N08. 269. 261, 263 ET 265 RUE SAINT-PAUL MONTREAL

TAH ft E ft

mm
àr^

aaaiis

Achetez le 4 ‘Star Safety ”
Rasoir qui donne parfaite satisfaction, et ne 
vous écorche pas, soit que vous l’employez 
en bateau ou en chemin de fer. Prix - $2.00

CD /\ “T“ I Al pour tous les gouts,
I r“\ | | | >| O o-t toutes les bourses.

L- J- A. SURVEYER, Quincaillier
6.IRUESST-LAURENT, MONTREAL



LE PRIX COURANT 305

PONDS VENDUS
Nanaimo—Morgan Thos 0.. tailleur à 

Partes & Aitkin.
Victoria et Rossland — MdOandless 

Bros, hardes, etc, la succursale de Robs- 
land.

Pretoria — Bail Joseph, restaurant à 
J. McPherson.

Hopper John T., restaurant à F. W. 
Stmbbs,

PartVidge Johd, nouv.
• INCENDIES

Rossland—O’Hearn M. J., tailleur. 
Van Auda—Atherton W. T., hôtel. 
Vancouver—Palace Clothing House 

Co., ass.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS 

Nanaimo—Scott G. D. & Co, mag gén. 
■ Rossland—Ros.-land Mercantile Oo. 
Pretoria—Bank of Montreal a ouvert 

une succursale à- Skaguay et à Atliu.
Merchants Bank of Halifax a ouvert à 

Atlin.

PROVINCE DE QUEBEC
Coar Supérieure.

ACTIONS
Défendeurs. Demandeurs. Montants

Abst nts
Bald Adam 0.............................S. Lachince 340

Buckingham
Matts L. J .........................Uorell Je Gibson 210

Grand Cascapédlao
Nadeau Jean et al.................Hodgson et ail 228

Longusull
Duval Joseph..................... J. B. K lock et al 120

Maisonneuve
Ville Maisonneuve..............Jos. Kliéaume 3760

j, Montreal
Atlantic Transportation ...............................

Siucennes McNaughton Line 1172 
Akerman Wm et ai. .David McFarlane et al 103
Barrette Joseph.........................Alex Madore 140
Banque d’Epargnes : Joseph Barnabé esqnal J666
Brosseau Arsène..................David W. Allan 304
Bail Elie........................Banque d'Hochelaga 105
Corbeil Zotique..............Banque d’Hoehelaga 5e cl.
Coggins Thomas........... Richard Geutlemau 1062
Canadian Construction Co..............................

Dame M. Kassi (dommages) 1999
Confederation Life Ass. et al.........................

Dame Sarah E. Langridge le cl.
Cité de Montréal............... K. Tourville et al 791
Clontier L. A............Chs E. L. Desminiers 199
Clarke G. W................. Arihibald Campbell 273
Canada Paper Co............ Frauds Beattie et al 500
Crierie B. G., Fraser et al..............................  '

Dame A. Honan et vir 204
Dufresne L. A. et al,.........Jean Taché et al 2e cl.
Deguire PhUéas.. ..Ferdinand Laframboise 3e cl.
Dupuis J./itfarc..................N. G. Valiquette 398
Decormier F................. . Maxime Gervais 150
Douville Elie................... Star Iron Co (Ltd) 136

Desauluiers Dame Vve J. L...........................
J. Urgel Perrault (dommages) 1009

Fraser Dame M. Helen esqual.......................  -
Piers Davidson 251

Galarneau Joseph ........Dame E Daignennlt 2e cl.
Godbout Ernesud al.................Jos. Simard 3700
Hudson Bay Knilting Co. .Cipment Latlcur 3500
Holdstock Dame S. G.....................................

Frs H. C. Crispo, esqnal 433
Jacotel Théodore................Toronto Radiator 314
Kearns Thomas........................Daniel Kearns 233
Larivie Louis..................H. vV. Preudergast 102
Lnrivière P. A..................................I. H. Fnir 339
I.éveillé Gilbert I. et a1........... lames King 2e cl.
Lessard Théophile et J. W Harms........

Désiré St-Amour (dommages) 5000 
Madigan Daine Mary Vve de Chs Boue....

W F l.ightall 604
Mauheim Jusurance Co.. Funi 'Ss VVithy Co 500
Marin Dame ' ve O....................Thos Kehoe 1999
Molson s Bank..........Dame S. E. Langridge le el.
Malojostph.................................H. ltenand 399
Montreal Quarry Co................... G. Biaudry 400
Montreal Quarry Co..................... A. Lepage 400
Montreal Quarry Co..................... Ç. 1.épine 400
Montreal Quarry Co............. Jos. Lefratiçois 400
Montreal QuanyOo..................E. l.i frauçois 400
Monlreal Telegraph Co ... Lessard k Harris 272 
New Yoik Life lin Co... Br. ffin de durée 122 
Pow rs lohn, jr. .Oglensbnrg Coal k T. Co 830 
Koniliard Dame Vve O. Dame Kl. L. Lavigne 150
Ross Arthur t o....................Gasp Desserres 122
Royal Insurance Co..................................  ...

Inst. Catholique des Sour 1s Muets 500
St. Lawrence Fire lus. Co.W. Charbonueau 226
St-Charles F. X................... J. M. Papineau 825
Stenbeig Haim......................... lames Baxter 150
Tyler Ignatius..................... G. W. Sha'huck 116
Thibaudean J. Il................. N arc. J. Tessi r 123
Tremaine Arthur.......................Lomer Gouin 162
Vtuilleux Telesphore......................................

Dame Edzibeth Dubois et al 135 
Whiteford E et al............L. Lipschitz et al 266

Pointe Claire
Tnéor t Léonard............Angélique Lapierre 102

Québec
Delaney Wm......................... A. D. McGillis 100

Ste Anne de la Pérade
Simard F. X..........C. X. Tranchemontague 151

Ste Catharines, Ont.
Powell G. '................................... James Bell 117

Ste Cnnégonde
Lacouture Louis-Dame Adine Honan et vir 205 
Stevens Leonard J................... L N. Phelps 200

Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS

DEFENDEURS. DEMANDEUR3. MONTANTS

. De Lorlmler
Lefebvre E.i..............Thos A. Moodie 125

Grand’Mère
Lemire J. S........ ..................E. D. Boisclair 171

Henryville
Girard Pierre........ M. E. Bernier, esqnal 2640
Roy Daniel......................Dame Florence Roy 202
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McARTHUR, CORNEILLE & CIE
— Importateurs et fabricants de —

Pointures, Bulles, Vernis, Vitres ordinaires 
et de fantal.le, Produits Chimiques et Ma­
tières colorantes de tous genres.

Spécialité de Colles-fortes et 
d'au'les à Machinerie.

DEMANDEZ NOS PRIX.

310, 312, 314, 316, RUE ST-PAUL
MONTREAL.

TEL. BELL MAIN 2367.

P. E. BEAUCHAMP
Agent d’immeubles

Administration de Successions,
Prêts d’Argent,

Assurances Feu, Vie, Accidents,
Location de Maisons,

Etc., Etc

34 Cote Saint-Lambert, Montreal

$415,000.00
VENTE PAR SUITE D’INCENDIE

PAR LES ASSUREURS.
Nous avons revu instruction des Compagnies 

d'AsMurance, de vendre par encan public en lots 
convenant nu commerce, ou sans réserve, au No 
2ÎM rue St-Jacques, à Montréal, Qué.. le stock com­
plet de N M McIntyre. Son & t’o , dont une. petite 
partie a été légèrement endommagée lors du grand 
fou récent et comprenant : Soie?, cachemires, 
étoffes a robes, gants de kid, toiles, garnitures, 
cambric, doublures de toute sorte, parfumerie, 
laine de Berlin, environ $isn,0oo de belles étoiles n 
robes et de cachemires.

Les conditions seront données le jour de la vente.
Stock visible le 6 février.

La \ente aura lieu les ï, S et 9 Février prorlnin, 
à IU lire du nutin, chaq ic jnor.

Marcotte Frères,
EIMCANTEURS

NOUS SOMMES nen position de 
placer sur le 

marché de Londres, des bons et dé- 
bentures, et de gros emprunts aux 
conditions les plus avantageuses. 
Envoyez renseignements complets.

Tel. Bell ‘Main’ 1717

G. J. fldams & 60.
AGENTS FINANCIERS 

^STANDARD BLDG., MONTREAL i

E. R. OAREAU
ACENT D’IMMEUBLES

Prêts et Administration de 
Successions.

1511, RUE VOTRE DAME, MONTREAL
Près de la rue Gosford.

Telephone Bell Main 2154

R. WILSON SMITH
COURTIER EN

DEBENTURES
Débentures Municipales, desGou- 

IIEUt veruements et des Chemins de Fer 
kg'}) achetées et vendues.

Débentures de premier ordre pour 
ptacements de fonds en fidéi-dé- 
P°ts, toujours en mains. -
Bâtisse Standard Life

151 rue St-Jacques, Montréal

TOËSGHENËT
enghiteur.de commerce

---------ET---------

Jobber en Chaussures
No 60 rue ST-Jean
- QUEBEC

N. B.—Messieurs les marchands de la campagne 
épargneront de l’argent en venant me faire visite 
avant d’acheter ailleurs. J’ai constamment en 
mains toutes sortes de Jobs pour leur commerce
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Longueuil
Larivé Louis, rr et al............. Mntthew Bell
Chri8tiu Henri.....................Jos. Dun ouchel
Larivée Adol. et al............................. M. Bell

MarlevUle
Boulais Adolpli. L................. W. W. Ogilvie

Mont Carmel
Brière W. & J...........................L. Ducharme

Montreal
Armstrong C. W........... T. J. Ohaibomi»an
Alley Fred. R..................... W F. Lighithall
Beaudry Louis.... ............Wm Hood et al
Boyer Siméou el al............... David Monette
Cartier J...........................Dame JulU Vanier
Cité de Montréal..................Geo. J. Wheeler
Cité de Montréal............................. Crawford
Charlebois Alph.............. Jean Taché & Cie
Cité-de Moniréal................Bridget Campbell
Coleman WmJ. et al. Virginie Verdun étal

’ Cité de Montréal..................... Alpa. Arcand
Carle J. Louis.........Ha"que Jacques Cnrlier
Cbarest Arsèue___.Geo. C Christie et al
Cousineau Joseph....................The Wilson Co
Feher Odi O ...................................Chs Dubois
K vans Wm et al.............H. W. l’rendergast
Hébert Cyrille étal............. U. Garand et al
Hainault Uelle Anna............ F. ü. Shallow
Kiugstou (The) & Montreal Forwarding Co.

K. Hawkes
Lefebvre Alex ........................... F. P. Drolet
Landry, Dame Marie L. (épouse de Adol.

Dépatie)...............................Jos L. Demers
Lilley Thas.......................A. D. Toylor et al
Lelacheur Dame Mary, esqual.......................

Montreal Loau & M. Co
Lefebvre Alex.......................Arthur Poissant
Mcl'aid John................................P. Mouette
Morgan E. A. D................Beauchemin et al
Martin Nap. P. et al.................. Jos. Mayer
O’Brien Melle Mary.................... B. Shepherd
Pointer Harry........... A. Brun* t et al esqual
Pallascio Alph..........L. M. Lymbttruer et al
Robert P..................................Dame L. Robert
Rhéanme Joseph......................... N. Demers
Ryan John....................... L. Villeneuve et al
Rathbum Co. de Deseronto...........................

James Meldr m et al
Sleeper F. H............................Edta. Akhurst
Selcer Solomon et al....................A. Desève
Smith John....................Dame M. A. Hoian
Vadeboucœur Z....................... G. 1/Heureux

B tvlôro du Loup
Laroche P............................................ T. Pagé

- St Alexandre
Balthazard J. B...................... L. S. Poulin

St Adolphe
Veillet F.................................. F. X. Charcst

8te Anne de Bellevue
Lavigne J. B. Boudrettedit'Sévère Dubrenil

St Louis de Brandford
Côté Isaïe..................................J. D. Lacertè

St Narcisse
Trndel J. M............................. Frost & Wood

St. Patrice
Choninard Jacquee.......................V. Cantin

St Rémi
Lamarre Dame Vve J. B..... .J. A. Drouin

J97

Waterloo
Savaria Adol. F. Joseph R. Côté...................

Eastern T. Bank 155

Cour de Circuit
JUGEMENTS RENDUS

DEFENDEURS. Demandeurs. Montants

Aseot
Nadeau Thomas... ............-..W. M. Irwin 13,

Batiscan
Lehouiller T.......... ........... C. J. Marchildon 42

Dltton
Martin J.-B............ ... J. P. Gendron et al. 68

Dndawell
Poulette Cléophas.. 26

Grande Hère
Lefebvre Z............. 26

Granby
Bohseau P. G........ 99

Ham Nord
St-Cyr Amédée.... 48

Lachine
Neveu Paul et al.. ............... A. F. Gauthier 35

Montréal
Brunet Kdm.......... 35
Beaulieu D. A........ ........ J. W. Crevier et al 83
Bennan P. F.......... 45
Brnnet Joseph .....,Com. d’Ecole St. J.-Bte 20
Cordcnni-r H. et al 24
Couture Pierre....... 38
Courville L. N- Cadieux . . ..L. A. Dumrsnil 66
Clément Oms........ ................... J. U. Emard 59
Connolly M. L.... 35
Desloges Alb........Comtn d’KcolesSt-J -Bte 19
Filion Ali h........... . Nap Charbonneau et al 19
Ferguson D. P.... 69
Geivais Sam.......... 5
Gordon W. I>........ ............F. B. Eilgrcombe 75
Guthrie J............... 9
Grand Trunk Ry Ci 20
Guérin Mudi-l.. .Coinm. d’Kcoles St-J -Bte 31
Gunn N. D. et al.. 8
Ja’cobs Mai y et vir. 25

40
Leprohon k Leprohon........N. k V. Guertm 37
Legault M............. 25
Mann F. A............ ........ G. A. Fletcheret al 59
Mayer Michel........ ................L. A. Gagnier 31
Mautha L............. 60
Ménneau Arthur.. 87
McKay W. O........ 32
Pick H. H............. 19
Piovost Jos .......... 44
Pala8cio A............Comm. d’Eooles St-J-Bte 20
Portugais H........... 15
Paqnin Kdm.......... 20
Sarrazin Olier........ 38
Stephens Mlle A.. 42
Theriault Arthur.. 15
Warnicke Andrew. 60
Wurtele Dame Mnrie J................O. Chapnt 27
• Notre-Dame de Lourdes
Coté Jsaie............... 21

152
300
103

125

175

133
332
267
290
150
108

11559
286
250
235
345
221
116
317
400
15)
346
130

140
155

95
175

743
ICO
414
106

2308
450
225
141
460
50

195

421
818
856
185
lin

1444

1518

216

569

220

239

1882

—r277
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Ubu.de Garard. Tanorede D. Terbodx

GARAND, TERROUX & CIE,,
BANQUIERS ET COURTIERS

No. 3, Plaoe D’armes, MONTREAL.
Effets de commerce achetée. Traites émises sur 

tontes les parties de l’Europe et de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les 
plus bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran­
sitées par correspondance

BOIS

PLATRE ET MARBRE

VICTOR BOHEMIER, Manufacturier d'orne­
ments en plâtre, No 168 rue Stc-Elizabeth. 

Tel. 'Marchands 568.

HORMISDAS CONTANT, Contractcur Plâtrier, 
290 rue Beaudry. Téléphones, Bell East 1177 

Marchands 90.

TnOCHON & FILS, Marbrerie Canadienne, 
. I» (Successeurs de A. K. Cintrât). Carre­
lage en Marbre et Mosaïque, Manteaux de Chemi­

nées, Monuments, Tables pour Plombiers et Meu 
bliers. Réparations de tous genres, 36 rue Wind 
sor. Tel. Bell Main 2973, Marchande 755.

T. PRKFONTAINE H. BOUBOOÜIN

T. PREFONTAINE & GIE
Bois de Sciage .me Charpente

GROS ET DETAIL

Bureau : coin des rues MPOLEOS ET TftACY
STE-CUNEGONDE

Clos à bois, le long du Canal Lachino, des deux 
côtés. Téléphone Bell 8111, Montréal.
Spécialité : Bois préparés de toutes façons, assortis 
par longueurs et largours en grande quantité.

JORUNET, Propriétaire de carrières de Gra- 
■ D nit Rouge, Rose ou Gris, manufacturier 
et importateur de Monuments en marbre et granit, 

ouvrages de bâtisses en gros et en détail. Estima­
tions données sur application. Bureau et atelier, 
Côte-des-Neiges, Montréal. Tel. Bell Up 1466, con­
nection gratuite pour Montréal,

£ QOUVILLE,

PLOMBIERS ETC.

ILLE,
137b rue St-Urbain, Montréal.

L. G14IRARD & CIE, Plombiers, Couvreurs 
Ferblantiers. Spécialité: Corniche en 

tôle galvanisée. 450 rue St-Laurent. Tel. Mar­
chands 116.

MENUISERIE

I f^HARHONNEAl' & CIE, Manufacturiers. I. Ul spécialité . Balcon, galerie en tournage, 
lucarne et menuiserie de fantaisie de tout genre. 
Nos 1S9J a 1896 rue St-Laurent. Mile-End.

EUO. PAQUIN, Entrepreneur CharpenUerMe- 
rmtsîër. Iteparages de toute sorte ados prix 

défiant toute compétition. No 1 rue Calumet. Ste- 
Cunégonde.

AO LA IS, Plombier Sanitaire et Couvreur, 
. D Poseur d’appareils à chauffage, Fabri­
cant de cornictie en tôle galvanisée. Ste-Anne de 

Bellevue, Que.

EMILE JOSEPH, LL. B.
AVOCAT

Chambre 701 MONTREAL

New York Life Bldg. Tél. Bell Main 17

J OS. BÏNETTK, Const ructeur-ûcnéral, 395 rue 
S t-J uoques.

PEINTRES

L Z. MAT,,,Kl '
Peinture et Décoration à bon marché.

No 245 rue Richelieu.
Sle-Cunégonde.

O. M. LAV01K
Peintre - Décorateur,
Pôintre d'Knseignes 
et de Maisons. *:

Tapissier et Blanchisseur, |
No 482 rue St-Huhert,

Telephone East 1412. Montréal. I

Bell Tel. 8180. tout ouvrace caranti

J. Q. DUQUETTE
Autrefois delà

Moutreal Roofing Co. ■

Couverture et Pavage
- - GENERAL - -

Bureau et Atelier ISO rue Guy, Montreal
Spécialités pour les couvertures en GravoiR et en 

Ciment. Planohers en Asphalte, Planchers en 
Volcanitc, Caves mises à l'épreuve des rata et 
de l'humidité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp­
titude.

Neige enlevée des toits par des hommes expéri 
mentés.
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Orford
Thibault Pierre................................ L. Fortin 6

Plessis ville
Caouette Ed............................ C. 0. Roberge 12

Sawyervllle
Lord Chs G......................... Eastern T. Bauk 60

Sherbrooke
Cabana A. L................................W. N. Irwin 36
Davis Wm.... Dame K D. Vineberg et vir 9
Guimond John. Dame K. D. Vineberg et vir 9
Laroche Oliva...........................  Z. St-Cyr 10

Sorel
Mongeau C...................................A. St-Martin 50

Stoke
Boisvert Zeph.................................S. Bonrque 18

St Grégoire
Branard Cléo....................................A. Hébert 43
Arseneault Az..................................M. Proulx 92

St Henri
Lafortnne A.................................M. Vineberg 22

St Hyacinthe
Desautels A E........................... J. A. Poulin 12
Jacques Oscar.........................Blanchet & Co 40
United Connty Kv....................... P. Langelier 39
United Counties RK........ .............. G. Blouin 30
Rousseau Maurice....................... l ’issier & Co 7

St Jëan~"—•
Beauregard Adélard............. Gif lu & Frère 34

S te Julie
Duchesnay Maurice J..Hon. V. C. Cormier 17

St Lambert
Boudreau C. O........................ Chs S. Spragge 10

St Louis de Brandf rd
Côté Joseph...............................J. D. Lacerte 87

St Pierre Baptiste
Carroll Dame J........................... J. B. Demers 38

Ste Rosalie
Loranger Gaspard. ................. PontNenfCo 38

St Théodore
St. Germain H............. .. Mde E. Bourdou 92

St Tlte
Brunelle Dame Vve J-B..........H. Cormier 17
Frigon S. H. k Cie.......................G. Méthot 92
De Lachevrotière M.....................E. Déguisé 70

Trois-Rivières
Duchemin Théo............. F. X. Beauchemin 12

Vlctorlavllle
Legendre J. Orner.........................F. Labbé 19

Windsor 1
Bilodeau A. O........... Welland Vale Mfg. Co 43
Asselin Alex............................ M. Moody et al 8
Vézina Ludger..............................M. Cadoret 8

Waterloo
Richardson E. F.......................T. A. Emmaus 28

L’hon. G. A. Nantel vient de publier en brochure 
le discours qu'il a prononcé à St-Jérôme on novem­
bre dernier sur les Etudes Classiques, et qui a 
paru dans “La Minerve" à la même époque.

Ce discours a été l'objet de cereaines critiques ; 
cela explique les notes et observations qui accom­
pagnent la réimpression du discours dont nous 
accusons reception avec remorciments à l’auteur.

Ventes enregistrées 
à Montréal.

Pendant la semaine terminée le 28 Janv. 1888.

MONTREAL EST
QUABTIEB BT-JACQDES.

Rue St André. Lot pt 530-11, terrain 
25 x 70 6 vacant Marie Jane Morrison 
veuve de Sir L. H- Lafontaine et al à 
Abel Prévost ; $2000 [47575].

Lot 530 9, terrain 24 4 d’un côté, 23 4 
de l’antre x 78, supr 1893 vaoant. Marie 
Jane Morrison veuve de Sir L. H. La­
fontaine et al à Augustin Levert; $2000 
[47583] (promisse de vente).

Rue Berri, Nos 687 691. Lot 1203-197, 
avec maison en pierre et brique, terrain 
25 x 109. Joseph Jones à Edmond Ger­
main ; $3300 [47586]. _

Rne Montcalm, Nos 378 à 384. Lot 1153, 
avec maison en briqne, terrain 43 x 62. 
Lanrinza Lanrin, épse de Joseph Parent 
à Joseph Anbin dit St Louis ; $2300 
[47600]. .

Rus St Timothée, Nos 204 et 206. Lot 
556, avec maison eu brique, terrain 43 x 
81. Protonotaire de la (Jour Supérieure 
à Lucien Benoit ; $1830 [47615].

Rne Montana, Nos 238 et 240. Lot 
1207-129 avec maison en brique, terrain 
24 x 94. 'Le Shérif de Montréal À Chs. H. 
Laurier ; $2005 [47620].

QUBBTIEE ST LAURENT
Rues Dorehester, Nos 691 à 601. Lot 

366 avec maison en pierre et brique, 
terrain 64 6 d’un côté, 65.7 de l’antre x 
31.6 d’un côté et 32 5 de l’autre, snpr 
2088. Abraham DapréàPhilippeLafer- 
riôre ; $6800 [47571]

QUABTIEB ST-LOUIS
Rue Ste ELzabeth, Nos 205 et 207 Lot 

657 avec maison en brique, terrain 24 
d’un côté 22 de l’autre x 60. Ida Pou­
part à Angéllna Arpin ; $2700 [47577].

Rne St Denis, No 486. Lot 900 42aveo 
maison en pierre, terrain 25 x 135. Maria 
Robson épse de Julius Kruse à Jean-Bte 
Adolphe Dnfanlt dit Lamarche ; $5950 
[47601].

QUABTIEB STB-MARIE
Rne Dnfresne. Lots 1359 66 . 57,1359­

78 à 80, 1 terrain 32 d’un côté 38 de l’an­
tre x 80 snpr 2600, 1 do 34 x 80, 1 do 38 x 
80, 2 do 40 x 80 chacun vacant». La Suc­
cession Jnles Gnildry dit Labine à Cy- 
prien Lacroix ; $5000 [47583].

Rues Maisonneuve, Nos 208 A 212 et 
Logao, Nos 292 et 294. Lot pt 819, avec 
maison en briqne, terrain 45 x 60. Tous­
saint Beandin à Rose Anna Limoges ; 
$4500 [47589].



400 LE PRIX COURANT

TANGLEFOOT
Papier Gluant a Mouches, Cacheté.

Un des articles les plus profitables que vous vendiez.

I. G. L H VIOLET T E, Près G. de G. LANGUEDOC. Sec.-Trét- F. GAUTHIER. Gèrent.

ST. LAWRENCE x FEU
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D’ARMES, MONTREAL

Certificat de dépôt :----Quérko, 10 Décembre 1896. Je certifie par les présentes, que la Compa-
u.nik d'Assuranpk conthk i.k Fku "Ht. Lawrence," do Montréal, a déposé entre les mains du Gou­
vernement de la Province de Québec, la somme de vingt-cinq mille dollars, tel que requis par 
l'Ordre en Conseil du 20 Juin 1896. (Signé) H. T. MACHIN, Asst. Trésorier do la Province de Québec

MARCOTTE & LECLERC, Agents Généraux, 28 Côte de la Montagne, Québec.

National Assurance Co. of Ireland.
....INCORPORÉE PAR UNE CHARTE ROYALE, ET. ..
AUTORISÉE PAR ACTE SPÉCIALE DU PARLEMENT.

Bureau Chef an Canada : 1736, RITE NOTRE-DAME 
agents spéciaux, M. C. HINSHAW, Agent Prlnolpal : MONTREAL

PARTEMKNT FRANÇAIS :

DROLET te ALARIE. No 20, rue St-Jacques.
ISIDORE CREPEAU No 34. oôte S -Lambert

Les Polices do la Union Mutual renferment tout ce qui est libéral, désirable, de valeur, dans 
l'état avancé des connaissances en matière d'assurance sur la vio.

. . VALEURS
COMPTANT - PRETS

Çle d'Assurance sur la Vie

UNION MUTUAL
ASSURANCE PAYÉE PORTLAND, Maine.

PLANS PRINCIPAUX
VIE ENTIERE 

PAIEMENTS LIMITÉS

' Extension d'assuranoe FRKU. E. IUCHARDH. Président, 
d'après la loi de non con- ; ARTHUR L. BATES, Vice-Président.
(Hnation du naine. I Ag nts aotifs toujours dr mandés.

DOTATION - TONTINE
Dividende annuelle eu 

terme renouvelable.
Adresse: HENRI K. MORIN, Agent en chef pour le Canada, 161 rue St-Jacques. Montréal, Can. 
Pour agences dans la division ouest de la Province de Q.iébee et pour l'Est d'Ontario, s’adresser à

WALTtR I. JOSEPH, Gerant, 161 rue St-Jacques, Montréal.

Système de Cotisation. Plan Mutuel.

The Colonial Mutual Life Association
INCORPORÉE PAR ACTÉ DU PARLEMENT DU CANADA 

FONDS DE GARANTIE AUTORISEE §100.000 
Siège Principal: 180, RUE ST-J*CQUES, MONTREAL.

Président, A. S. EWINO, - - Vice-Présidents : F. P. BUCK, CHAS. J. CHISHOLM.
1 Les Polices son! libres quant à la residence, le voyage et la profession. Assurance de première classe 
nu prix coûtant. I onces de banques d'Epargnes, une spécialité. Pour renseignements, écrire h

E. A. BAYNES, B, C. L., Secrétaire et Agent en Chef.

176
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Rues Panet, Nos 286 à 290 et Lafontai­
ne, Nos 800 à 808. Lots 933, 934, 935, avec 
maisons en brique, nn terrain 49 6 x 41, 1 
do 40 x 83, 1 do 34 x 41. Le Shérif de 
Montréal à Hercule Dupré ; $5700 [47594]

Avenue DeLorimier, No 219 et rue La­
fontaine. Droits dans les lots pt S.-O. 
1495-32, 1495-45, 40 à 44, 46 à 60, 61, 77 à 
79, pt 1491, 1492, avec fonderie en brique 
1 terraiu 210 x 348.9 d’un côté et 249.11 
de l’autre supr 83610, 1 do 40 x 219 11 
supr 9994, 5 do 20 x 70, 1 do 100 x 61 6 

"■d’un cô: é et 61,9 de l’autre, 1 do 100 x 25. 
Abbott & Co et Arthur E. Abbott à la 
Succession Sir John Or-Abbott ; $62,000 
[47598].

Avenue Papineau, Nos 251 et 257. Lot 
pt N. E. 632-17 ; 632 18 pt N O. 632 19, pt 
632-20 avec maison en brique, terrain 
80 x 7o. Alfred Deschamps à Hormisdas 
Meunier dit Lagacé ; $1650 [47612].

MONTREAL OUEST 
QUARTIER 8TE-ANNE

Rue St Maurice, Nos 170 à 174. Lot 
1812 ; avec maison en brique, terrain 
95 3/10 x 120 3/10. Robert R. Goold à 
Roman Joseph et Morris Joseph ; $7800 
[131938].

Rue Wellington. No 545. Lot 813, pt 
N 814 avec maison en brique, terrain 40 
de front, 45 en arrière x 100 ; 1 do 15 x 
79. Dr Samuel Fairweather Wilson à 
Isaac Clarence Sharp ; $8509 (clientèle 
comprise) [131940].

Rue McCord, Nos 4L et 43. Lot pt O. 
1420 avec maison en brique, terrain 43 9 
de front, 52.6 en arrière x 64. Lawrence 
Costello à John Tangher ; $3900 [131943J.

QUARTIER BT ANTOINE
Rue Albert, Nos 504 et 506. Lot 122 

avec maison en bois et brique, terrain 
38.6 de front 60 6 en arrière x 80. Dame 
Mary Kate Daly veuve de Dennis Bren­
nan et al à Joseph Navert ; $1700 [131935].

Carré Richmond No 2. Lot pt 389 
avec maison en brique, terrain 22 x 75. 
Dame Ann Gray veuve de Alexander 
Smith et al & Félix Louis Décarie ; $2600 
[131937].

Rue Latour, Nos 42 à 52. Lot 1021 
avec maison en brique, terraiu 17 x irrg. 
supr 4658. John Skelly à James Savage; 
$12000 (dation ea paiement) [131939] 
HOOHELAGA ET JACQUES-CARTIER 

QUARTIER HOOHELAGA
Rue Stadacona Lot 76-60, terrain 26 

x 96, eupr 2498 vacant. Thomas Con­
nolly Aylwin à Stanislas Corbeil; $561 60 
[77127].

RueStadacona. Lots 76-51, 52 ; 1 ter­
rain 26 x 96 supr 2496, 1 do 25 6 x 96 supr 
2448 chacun vacants. Thomas Comelly 
Aylwin à J. B. Zappa ; $1038 24 [77160].

Rue Dezery, Nos 215 et 217. Lot 64-93 
avec maison en brique, terrain 25 x 100. 
Stanislas Corbeil à Marie Louise La- 
combe, épse de J. Alfred Bernier ; $2500 
[77178].

QUARTIER BT DENIS

Rue St Hubert. Lot pt S. 7-150, terrain 
25x87 supr 2175. The St Denis Land Oo 
à John Patrick Kinlough ; $184.88 [77120]

Rue Labelle. Lot J S. 8 746, terrain 26 
x 102 supr vacant. The St Denis 
Land Oo à Oscar Perreault ; $191.55 
[77187].

QUARTIER ST JEAN-BAPTISTE
Rue Rachel, No 47. Lot 1-221 avec 

maison en brique, terrain 25 x 117. Hor­
misdas Dubreuil à Louis Alphonse La- 
oombe , $1800 [77148].

Rue Boyer. Lot 8-247 avec maison en 
brique (neuve), terrain 25 x 100 vacant. 
Mathias Larose à Joseph S. Lamarche ; 
$2000 [77152].

Rue Chambord. Lot 6-39 avec maison 
en pierre et brique (neuve), terrain 24 x 
70. Noel Paiement à Anselme Labrecque 
$2200 [77162].

Rue Seaton, No 53. Lots 1-400 et 401, 
avec maison en brique, terrain C0 x 118. 
François-Xavier Chevalier à Alexander 
Walker ; $2100 et autres considérations 
[77177].

Rue St Urbain. Lot 512, terrain 60 x 
187 6 supr 11253 vacant. Thomas Wm 
Peel et Robert Peel à Félix Labelle et 
Louis Payette ; $3050 [77183].

ST LOUIS DU MILE END
Rue Waverly. Lots pt S.-E. 11-739, 
t N. O 11-738, avec maison en pierre et 
rique, terrain 25 x 88. Robert Neville, 

jr à Franklin Pearce Draper ! $3000 
[77116].

Rue St Laurent Lot pt 47-la, terrain 
25 x 20.1 d’un côté et 20 2, supr 603 va­
cant. Joseph Deschambault à la Ville 
de St Louis ; $337.25 [77117].

Rue Cadieux. Lot 137-143, 144, terrain 
42.2 x 87.6, eupr 3718 chacun, vacants. 
Lamarche & Benoit à Wm Watson 
Ogilvie ; $2269 98 [77132].

Rue Mance. Lot pt N. O. 12 25-124 ter­
rain 25 x 104 vacant. Léon Gagné, jr, à 
Zoé Verdon veuve de Napoléon Favreau 
$183.60 [77146]

Rue St Urbain. Lot 12-26-29, terrain 
25 x 80 vacant. The Montreal Invest­
ment & Freehold Co à Edmond Morin ; 
$110 05 [77163].

Rue Clark. Lot J S. 11-489, terrain 25 
x 88 vacant. The Montreal Investment 
& Freehold Co à Félix Labelle et Louis 
Payette ; $352 [77181].

Rue Clark. Lot J N. 11-488, terrain 25 
x 88 vacant. The Montreal Investment
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FEU *.'• Il COMPAGNIE D’ASSURANCE MARINE
BRITISH + AMERICA

Oapltal en Argent - $760,000.00. Actif Total, au-delà de $1,610,827.88 
Pertes payées depuis ca fondation $16,920,202 76 

Bureau Chef à Toronto, Ont. Geo. A. C. Cox, Président ; J. J. Kenny, Vice-Président; P. H. Slms, Sec.
f. R. G. JOHNSON, Agent Résident, Bâtisse “ Canada Life,” MONTREAL

UN FAIT----------
En 1897, la Compagnie d'assurance 3 A-BiT A I > /V T.TT*n 
a fait plus de surplus ou de profit à partager parmi ses porteurs de police que 
toutes les autres Compagnies Canadiennes ensemble.

Morale :-Assurez-vous dans la CANADA LIFE
OSCAR N. GAGNON, J. W. MARLING,

Inspecteur Dépt. Français. Gérant, Province de Québec.

The NORTH AMERICAN LIFE ASSURANCE CO.
BUREAU PRINCIPAL - • - . . TORONTO.

Los nouvelles polices émises en 1898 représentent un montant do plus de 81.000,000.
Situation pour quelques agents de première classe pour la ville et la campagne.

Chas. AULT, M. D. et T. G. MoCONKEY, ... Gérants pour la Province
180 rne St-Jacques, Montréal.

Wm. McCABE, L.L.B., Directeur-Gérant.

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDÉS
-=4a Canadienne

Compagnie d’Assurance sur la Vie
BUREAU PRINCIPAL; 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL.

-------------Argent à prêter sur première hypothèque

Cie d’Assuronce-Vie “FEDERAL”
Bureau Chef: HAMILTON, ONT.

CAPITAL ET RESSOURCES.....................................$1,331,448.27
PRIMES EN 1897 .... »............................................... 349,583-62
DIVIDENDES AUX ACTIONNAIRES................... 39,246.47

DAVID DEXTER, S, M. KENNEY, J. K. McCUTCHSON,
Directeur Gérant. Secrétaire. Surtnt. dea Agences.

H RUSSELL POPHANI, Montréal, Gérant pour la Province de Québec.

S'adresser personnellement 
ou par lettre à

F. C3-A.I5.01.T, «3-éra.n.t, 

G------
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& Freehold Oo à Félix Labelle et Louis 
Payette jr ; $362 [77182].

Lots 10-502, 603, 604, 610, 611, 612, pt 
N.-O. 10-490, 10-506, 606, pt S.-O. 10-513, 
pt 8.-0. 10-614, 10-607, 616, pt S. 10 616, 
pt 8. 10-617, pt S. 10-518, 10-484, 485, } S. 
E. 10-486, 10-487 à 490, J N.-E. 10-4b6,avec 
entrepôt d’huile, etc. The Bushuell Oo 
(Ltd) ft Francis Quarles Barstow ; $1 00 
et antres bonnes et valables considéra­
tions [77211].
_ Lots 10 502, 603, 504, 610, 611, 612, pt N. 
O- 10-490, 10-506 506, pt 8, O. 10-613, pt 
S. 0.10-614, 10-607, 615 pt 8. O. 10-516, pt 
S. 10-617 pt S. 10-518, 10-484, 485 ; J 8. E. 
10-486; 10-487 à 490; J N E. 10-486 avec 
entrepôts d’huile, etc. Francis Quarles 
Barstow ft The Imperial Oil Oo.; $1.00 et 
autres bonnes et valables considéra­
tions [77217].

8TE-CUNEGONDE.
Rue Delisle, No 250. Lot 683, aveo 

maison en brique, terrain 30 x 80. Nor­
bert Lanthier ft Louis Zéphirin Mathieu; 
$2126 [77226].

WESTMODNT
Avenue Mount Pleasant. Lots pt 374­

1-62 à 65, pt S.-E. 374-1-62 ft 65, 2 terrains 
22 x 90, supr 1980 chacun vacants. Sarah 
Ashton Phillips à Frederic Duclos ; 
$3960 [77118]

Avenue Metcalf. Lots 261-9-4 , 261­
10-4, avec maison en brique, terrain 22. 
4$ x 100 supr 2237. Thomas Lamb à J.Bte 
Gosselin ; $8000 [77160]

Avenue Olaremont. Lots 208-39a, 38a, 
37c, 39, 38, 37d, pt S. E 208-31e, 32e, 33f, 
terrain 80 de front 79.6 et arrière x 191 
d’un côté et 198 6. J. Bte Goeselin à 
Thomas Lamb ; $2220 et autres considé­
rations [77461]» -

Avenue Mount Pleasant. Lot pt N. O. 
374-1-62 à 65, pt 374 1 62 à 65, 2 terrains 
22 x 90, supr 1980eh»cun, vacants. Sarah 
Ashton Phillips à Alfred Goulet ; $4163 50 
[77175].

Avenue Mount Pleasant. Lot pt 374­
62 à 65, 1 terrain 22 x 100 vacant. Sarah 
Ashton Phillips ft Corinne Bourget épse 
de Charles Lafond ; $2150.60 [77192].

Avenue Summerville. Lot pt N.-E. 
208-39c terrain 23 x 115 vacant. Grégoi­
re Meloche à Joseph Deslauriers ; $1190 
[77203].

Avenue Chesterfield. Lots 214-lla-2, 
214-llb-3 ; 214 12a-3, 214-llb 2 avec mai­
son en pierre et brique, 2 terrains 28.6 
d’un côté 28 2 x 90.5, supr 2645 chacun. 
Narcisse Nolin à James Bailey ; $24,000 
[77206]. "

Avenue Grosvenor. Lot 219-108, ter­
rain 60 x 111 vacant. The Westmount 
Land Co ft John Taylor Anderson; $1942. 
60 [77210].

Rne Sherbrooke. Lots 214-20c, 20d,20e 
21c, 21d, terrain 146.6 x 113 vacant. Allan 
Arthur Phillips ft Marie Louise Oaston- 
guay épse de Joseph Brossean ; $13260 
[77216].

Rue Victoria, Nos 321 ft 329. Lot 216­
76, 77 avec maison en pierre et brique, 
terrain 1' 0 x 125 6. Marie Louise üas- 
tonguay épse de Joseph Brosseau ft Al­
lan Arthur Phillips ; $21250 [77215].

8T-HENB1.
Rue Richelieu. Lot 910 57, coin S. E. 

941-68, terrain 30 x 78 6 ; 1 do 8.4 x 1.2 
chacun, vacant. Ormiston Brown et al 
ft MéÜDa Chaupsé épse de F. X. Lari- 
vière ; $1364 [77114].

Avenue Laurier, Nos 3à 23a. Lots386- 
46 ft 49 avec maison en pierre et brique, 
3 terrain 22 6 x 90 ; 1 do 27.10 de front,
32.6 en arrière x 90. Emèlie Springnôre 
veuve de J. B. Seers et al ft Dieudonné 
Montplaisir ; $12700 [77147].

Avenue Laurier. Lot pt 386-24, 26 
avec maison en pierre et brique, terrain 
27 x 36 de lft 37 x 40. Alexander Walker 
à F. X. Chevalier ; $6700 [77176].

VERDUN
Rue Ethel. Lot 3405-218, terrain 25 x

112.6 vacant. La suce Daniel Hadley à 
Edmond Boyer; $225[77173].

NOTRE-DAME DE GRACES
Avenue Minto. Lot 180-193, terrain 

26 x 107 vacant. La Banque du Peuple 
à Hugh.Patter6on ; $500 [77197].

MONTRÉAL JUNCTION
Avenue Montréal-Ouest. Lots 140-571, 

672, 273, terrain 60 x 110 chacun vacant. 
Le Shérif de Montréal ft John J. Cook ; 
$6o [77156],

COTE DES NEIGES
Lots $ ind 156-18 à 21, 26, terrains va­

cants. Le Shérif de Montréal à T. Pré­
fontaine & Cie ; $577 [77121].

Lots J ind 156-20, 21, terrains vacants. 
Le Shérif de Montréal ft David William­
son ; $242 [77190].

Lot 25-39, terrain vacant. James 
Swail à Julien Ed. Bourget; $250 [77191].

Lot 161-1, 2, 3, 61, 52 , 63, terrain supr 
35270 vacant. James Bailey à Narcisse 
Nolin ; $11000 [772"6].

SAULT AUX RECOLLETS
Lot 12 avec d’autres propriétés avec 

maison, etc., terrain supr 63 arpents et 
25 perches. Louis Dagenais et uxor ft 
Engène Dagenais ; $3666 12 [77157].

Lot 405, 406 avec maison, etc., terrain 
supr 84 arpents et 50 perches. Hormis- 
daa Lemay dit Delorme à Joseph Lemay 
dit Delorme ; $7000 [77184]. '

Lots 18-120 à 171, 182 ft 245, 250 à 313,
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THE WESTERN LOAN & TRUST CO.
(LImitkk)_______

CONSTITUEE PAR AOTE SPEOIAL DE LA LEGISLATURE
CAPITAL AUTOBISE............... $2.000.000.50
ACTIF........................................... 9,417,237.86

Bureaui : 13, me 8t-Sacrement, Montréal, P.Q.
DIRECTEURS.

Hon. A. W. Ogilvie: MM. VVm. Strachan; W. 
Barclay Stephen ; R. Préfontaine, M. P. ; R. W. 
Knight: John Hoodlcss; J. N. Greenshlelds, C. R.; 
W. L HOgg. 0FFICIER8.
Hon. A. W. OoIlvie, Président Wm. Strachan 

Vice-Président : —W. Barclay Stephen, 
Gérant: J. w. Michaud, Comptable. 

Procureurs:—MM. Greenshields & Greonshiolde. 
Banquiers : La Banque des Marchands du Canada.

Cette Compagnie exerce les fonctions de Syndlo 
Administrateur, Exécuteur, Fidéi - Commissaire 
Receveur, Curateur aux Aliénés, Gardien, Liqui­
dateur, Etc., et aussi d’agent pour ces fonctions.

Débenturcs émisos pour trois ou cinq ans. Ces 
débentures et l'intérêt peuvent être perçues en 
aucune partie du Canada, sans frais.

Pour autres détails s’adresser au Gérant.

The Investment Company
(LIMITED)

MONTREAL, R. Q

Officiers. - Hon. A. W. Ogilvie, Président : 
C. H. Catrlli, Ecr.. Vice-Président ; W. L. Hogg. 
Ecr., Gérant.

Directeurs.- Hon. A. W. Ogilvie, Sénateur du 
Canada; Hon. Richard Turner, Québec; C. H. C'a- 
tclli, Esq., Manufacturier; W. Barclay Stephens. 
Ecr., Gérant de la Western Loan and Trust Com­
pany; VV.Dalc Harris,Ecr .Prés dent de In Montreal 
Island Belt I ine Railway ; S. Beaudin, Ecr., Avo­
cat ; VV. L. Hogg, Ecr.

Auditeur.—P. S. Ross & Sons.
Notaire Public. Hugh Brodie.
Avocats. MM. Beaudin. Cardinal. Loranger et 

St. Germain. .
Banquiers.—Imperial Bank of CanjxWr■

The Trust & Loan Company of Canada
INCORPORÉE EN 1845 PAR CHARTE ROYALE

CAPITAL SOUSCRIT....................................... $7,500,000.00

Argent à prêter sur propriétés de ville et sur fermes 
améliorées, à bas prix et à des conditions 

vraiment avantageuses.

Adressez-vous au Commissaire de »

The Trust & Loan Co. of Canada, 26 rue St-Jacques, Montréal, Qué.

LA BANQUE DE ST-HYACINTBE
Bureau Principal : St-Hyacinthe, P. Q.

CAPITAL PAYÉ .... $812,793
RESERVE - - . 75.00C

directeurs :
G, C. DESSAULLKS, - - - Président,
J. R. BRILLON, - . - Vice-Prbsideni

L. P. MORIN, J. NAULT.
J08. MORIN.

E. R. BLANCHARD, C. L. LEDOUX,
Caissier. Inspecteur.

---- Succursales -----
St. Césaire, M. N. Jarry; gérant.
Faraham, J. K. Campbell, gérant 
Iberville, J. M. Bélanger, gerant.
L'Assomption, C. A. Bédard, gérant.

Correspondants : — Canada : Banque des Mar 
oh»nds et ses succursales. Etats-Unis : New-York 
The National Bank of the Republic, Laden burg, 
Thalman & Co.; Boston Merchants National Bank.

THE MOLSONS BANK ... Parlement en 1855
Bureau principal - -..................Montréal.

Capital vereé............................. .......................... f2,000,000.00
Réserve.............................................. $1,500,000.00
Réserve pour rabats sur escomptes

courants...........................................  $80,000.00 '
Compte de Profits et Pertes............ 81,020*5 1,661,020.95

BUREAU DE DIRECTION.
Wm. Molson Macpherson, - - Président
8. H. Kwing, - - - Vice-Président.

W. M. Ramsay. Samuel Finley. Henry Archbald, 
J. P. Cleghorn. H. Marklaud Molson.

F. WOLFERSTAN Thomas, Gérant Général.
A. D. Durnfokd,Inspecteur. H. Lockwood, l . . T

W. W. L. Chifman, J AB8t-'InBI) 
Succursales : Alvinston, Ont. ; Aylmer; Brocbville ; 

Calgary; Clinton; Exeter; Hamilton ; London ; Meaford : 
Montreal ; Montréal, rue Ste-Catherine ; Morrisburg ; Nor 
wich ; Ottawa , Owen Sound ; Quebec ; Ridgetown • Simcoe, 
Ont. ; Smith's Falls : Sorel, P. O. ; St Thomas ; Toronto ; 
Toronto Junction ; Trenton ; Vancouver, B. C. ; Victoria,
B. C. ; RevelBtoke Station, B.C. ; Waterloo; Winnipeg; 
Woodstock. Agences à Londres, Paris, Berlin et dans 
toutes les principales villes du monde.

Emission de Lettri» de Crédit pour le commerce et lettres 
circulaires pour voyageurs.

Attention sérieuse apportée aux Collections.
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318 à 381, 388 à 449, 445 à 517, 622 & 685, 
59!) à 623, terrains vacants. Horm. Meu­
nier & Geo Vaudelac à Augustin Dage 
nais ; $2000 [77214], '

Rue St André. Lot 488 149b, terrain 
26 x 80, vacant. La Cie des Terres du 
Parc Amherst à Ernest Trudel ; $70 
[7724].

LACHINE
Lot 914-21, terrain vacant. Wm Tren- 

holme à Louis Paquette ; $437.40 [77134].
Lot pt 184, terrain vacant. Albert 

Frederick Dawes à Jules Leblanc ; 
$161.50 [771351

3ème Avenue. Lot 916-44, terrain 50 x 
120 James Armstrong & J. J. Cook à 
Alfred Dumesnil ; $195 [77194],

1ère Avehue. Lots 916-74, 75, terrain 
50 x 120 chacun. Laporte, Martin & Cie 
à Wilbrod Imbleau ; $800 [77212].

STE GENEVIÈVE

Lot pt 124, 125. Gerald Dillon Demon 
et uxor à George Olivier Gernon ; $4000 
[77141].__________

Ventes d’immeubles par quartiers
Voici les totaux des ventes par 

quartiers :
St Jacques.......................$13,435 00
St Laurent...................... 6,600 00
St Louis........................... 8,650 00
Ste Marie.......................... 78,850 00
Ste Anne..........................  20,200 00
St Antoine....................... 16,300 00
Hochelaga...................... 4,099 84
St-Denis........................... 376 43
St Jean-Baptiste........... 11,150 00
St Louis du Mile End... 6,604 88
Me Cunégonde................ 2,125 00
Westrnount................ 82,126 50
St Henri........................... 20,764 00
Verdun............................. 225 00
Notre Dame de Grâces. 500 00
Montreal Junction........ 60 00

$272,069 65

Les lots à bâtir ont rapporté les prix 
suivants :

Rue St André, quartier St Jacques, 
$1.05 le pied.

Rue Dufresne, quartier Ste Marie, 33Jc 
le pied.

Rue Stadacona, quartier Hochelaga. 
224 et 21c le pied.

Rue St Hubert, quartier St Denis, 8]c 
le pied.

Rue Labelle, do 7]c
le pied.

Rue St Urbain, quartier St Jean-Bte, 
27 l/9c le pied.

Rue St Laurent, St Louis du Mile End, 
67c le pied.

Rue Gadieux, do
30]c le pied.

Rue Mance, do
7c le pied

Rue St Urbain, do
5c le pied.

Rue Clark, do
7]c le pied.

Avenue Mount Pleasant, Weetmount, 
$1.00 le pied.

Avenue'Summcrville, do
46c le pied.,

Avenue Orosvenor, do
36c le pied.

Rue Sherbrooke, do
80c le pied.

Rue Richelieu, St Henri, 30c le pied.

PRÊTS HT OBLK!ATIONH HYPOTHECAIRES

Pendant la semaine terminée le 28 
janvier 1899, le montant total des 
prêts et obligations hypothécaires a été 
de $164,222 divisés comme suit, suivant 
catégories de prêteurs :

Particuliers................... $37,822
Successions.................... 27.500
Oies de prêts................. 7,500
Assurances..................... 78 400
Autres corporations... 13,000

------- $164,222
Les prêts et obligations ont été con­

sentis aux taux de :
4 % pour $75,600.
6 % pour $380 ; 2 sommes de $700 ; $2,800; 

' $4 000 ; $4,250 ; $4,300 ; $4,700 ;
$5,500 ; $8,760 et $9,000.

Les autres prêts et obligations por­
tent 6 p. c. d’intérêt.

Salade de chrysanthèmes
Qui aurait jamais cru que le chrysan­

thème, le beau, le triomphant chrysan­
thème, notre fleur à la mode par 
exeelleoce, tant glorifiée par nos poètes 
et nos romanciers, est surtout pour lès 
Japonais un vulgaire comestible, une 
salade !

Cela est vrai pourtant. Les hommes 
jaunes mangent prosaïquement le 
chrysanthème en salade, après l’avoir 
fait tremper un bon moment, et ensuite 
fait cuire â grande eau !

Et il faut bien croire que c’est boB^* 
puisqu’il constitue là-bas un mets popu­
laire, et que, dans les mois de novembre 
et décembre, on peut voir, au Japon, 
chez tous les marchands de légumes, 
des bottes de chrysanthèmes bien lavés 
et prêts pour la casserole.
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La Construction
Contrats donnés

Chez Hutchison & Wood, arthiteetes, 
roe St Jacques, No 181. Modifications 
et réparations à la bâtisse du Queen’s 
Block, rue Ste Catherine, à 4 étages, 
formant 2 magasins.

Simpson & Peel, entrepreneurs pour 
le tout.

Propriétaire, succession Ogilvie.

NOTES
M. Jos Sawyer, architecte, prépare les 

plan et devis pour cinq cottages qui se­
ront érigés rue Hallowell, à Westmount; 
les soumissions seront demandées sous 
peu.

PERMIS DE CONSTRUIRE A MONTRÉAL

Rue Avlwin, une maison formant 3 
logements 26 z 36 en bois et brique, cou­
verture en gravois ; coût probable *2600. 
Propriétaire, Joseph Rivet ; construc­
teur. Geo. Tétrault ; architeote, L. B. 
Montbriand.

Rue Visitation,! No 348, une bâtisse 
formant un magasin, 25 x 20 à un étage, 
en bois et pltrre, couverture en gravois 
et goudron ; coût probable $500. Pro­
priétaire, A. Jetté & Cie ; maçon, J. 
Fortin; charpente, L. M. Jetté & Fils.

VENTES PAR LE SHÉRIF.

Du 7 au 14 février 1899.

DISTRICT DE MONTREAL 
Zéphirin Monsseau vs Joseph Jammes 

dit Carrière.
8te Justine de Newton-Les lots 398 et 

399 aveo bâtisses. .
Vente le 9 février, à 10 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.
Adélard Lacoste vs L. B. Daoust.

Pointe Claire—La partie du lot 29 avec 
bâtisses.

Vente le 9 février à 10 h. a. m , au bu­
reau du shérif à Montréal.
Ovide H. Letremouille va Dame Peter 

Oslen et al.
DeLorimier— Le lot 204 avec bâtisses.
Vente le 9 février, à 2 h. p. m., au 

bureau du shérif à Montréal.
In re Joseph Robert.

Montréal—Le lot 1565 du quartier Ste 
Marie situé rue Notre-Dame avec bâ­
tisses. • _

Vente le 9 février à 11 h. a. m au bu­
reau du shérif.

DISTRICT DE BEDFORD

Louis Papineau vs A. N. Ouimet.
Farnham—Les lots 95 et 96 situes rue 

St Charles, avec bâtisses.
Vente le llféviier, à 9 h. a. m., à la 

porte de l’église de St Romuald de 
Farnham.

DISTRICT DE CHICOUTIMI

Pierre Louis Turgeon va Joseph Quay.
Roberval — lo La partie du lot 13 du 

rang B et maintenant désigné sous le 
No 250.

2j Le l Nord-est du lot 270 situé rue 
Guay.

Vente le 13 février, à 11 h. a. m. à 
la porte de l’église paroissiale.

DISTRICT DE JOLIETTE

Dame Olive Tellier dit Lafortune vs 
Charles Rivard dit Loranger.

Ste Mêlante — Les lots 342, 341, 361 et 
346.

Vente le 8 février, à 10 h. a. m., à la 
porte de l’église paroissiale.

DISTRICT D’OTTAWA

Aristide M. Lapierre va David Nailon.
Buckingham—La moitié indivise du 

lot 16c avec bâtisses.
Vente le 7 février, à 10 h. a. m., & la 

porte de L’église paroissiale.
DISTRICT DE ST. FRANÇOIS

Samuel Jameison vs Onéaime Bombar­
dier.

TBrompton Canton—Le lot 12 du 12me 
rapg, contenant 80 acres avec bâtisses.

Vente le 14 février à 10 h. a. m., an 
bureau d’enregistrement à Richmond.

DISTRICT DE ST-HYACINTHE

Cabana & Cie vs Simon Nadeau.
St Jean Baptiste de Rouville—Lee lots 

406 et 200 avec tfâtisses.
Vente le 9 février, à 11 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.
Dame veuve G. Cheval vs Frs Brodeur.

St Mathias—Les lots 4 et 8 avec bâ­
tisses.

Vente le 7 février, à 1 h. p. m., â la 
porte de l’église paroissiale.

DISTRICT DE TERREBONNE.

Dame Vitaline Vannier va Dame Mar­
celine Monette.

Ste Lucie—Les lots 16a et 17a.
Vente le 8 février, à 11 h. a. m, à la 

porte de l’église paroissiale.
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